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1. - Le plan Schacht. 

E:n seprtemibr·e 1934, l'Allemaigne, qu.i etait deja ori·ente·e v·ers 
l'aiutardoe et l'·imperiaH1sme, ·edikta une reglementat:fon du commerce 
exte:riJ.e:ur, qu'on appela in1d1icfferemment le 1wiwea1,1, plan ou le plan 
Schacht. EIQ•e 1avait les ibuts 'S'Uivants: 

1) eliminer les ·importations de prnduits manuf.actures, retenus 
mains neces·sa:i1res a l' Allemagne, 

2) dev·elopper, au contra.ire, les· ·importaliions d•es matieres 
premieres, :indisrpensalbles aux .ind1u1stries all.emandes, 

3) et done amplifier I-es exportations de l' AMemagne en v:ers Jes 
pays foiu:rni1sseurs des elites matieres premieres, et eel.a af.in d'en 
assurer le payement. , 

Le plan institue 27 <Y.ff.ic-es gouv·em.ementaiux de cont.role. Clhaque 
o:ffi.ce s'occupe d·e cert1aines categ101~i·es determinees de proid;uits et 
fixe, pou1r c.'h:aqu·e produit, ks quanti.tes poiu\nant etre impor.te.es en 
AllJeirnaignie, !la repartition entr·e les diiffeTen;j)s exportateurs, l'utilisa
tion, I.e prix . Ohiaq1ue ·iimpo1.,fateur ·dlo•i1t dierrna:nd-er a l'of1f.ice compete111t 
un certi.ficat de devises e.trangeres, sur presientaJtion d1Uquel la Banque 
pe.ut rlui <lel1ivrer Jes d•eivis·es. 

Des ex:por.tations, qiue1Jques-unes exig'ent u-ne permission speciale, 
les .arutr,es sont 'liilbres: mais l'exportateur doit offrk a la Banque leis 
devises provenant de ses ventes a l'etraruger'. 
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L'Alle.magne av.wit fotroduiit, a partir de juillet 1931. le controle 
des changt:-s et avait passe, avec un .gTand nombre de piays, des accords 
de olearing, vi1sant a regler par vole die compensation ibiiJaterale tous 
J.es payements mutuels en.tr•e Jes pays si1gnataii!res de !"accord. Le 
plan Sohaoht finissait par metb··e SO/LI'S le controJ.e du goiuvernement 
tout le commerce international de l' AijJemagne. 

Les regilemenfa S·e :faisaient. d'u•ne fagon b1:ta:terale, remp}a<;ant 
par le princi1pe de la reciprocde la dause de la nation la plus f.avo
ri1see. L' A11Iema.gne essayait de· Ii er a eUe Jes pays foumisseurs de 
matieres premieres, qui s'oiblrigai·ent en e0lmnge d'wbsor:ber s•es pro
diuits ~ndusfoi·z1ls. Elle fit son possible pou:r enlaoer l£1s pays diu Sud 
dre l'Eiurope •et d'e' l' Ame11iqiu1e imerid101J.11ale, ·en les ·s01uistr1ayan.t, !8Juba1n1t 
que poss:i1bJ1e, id'attraction de fa,1Grandie-Breit.rug111eet des Etats Ul1!is. 
Connnemit oes idteux die1md•eris pay:s ont-Hs reagi a l 'aJtbaq:uie tdre '!' A1l,Jie
magne? C'·est le prolbleme que s•e pose Mr. Oliver Long, Docteu.r en 
droit, anoien eleve de l'Ecole d.e Hautes Etudes Intemiationallie•s a 
iGeneve, dans un livre tres cla;ir et tres documente, qui em:bms·se J•a 
periotde 1934/1939 et que nous allons resumer ci~apres. , ) 

2. - Le Tarif Act de J 9:'Jlr aux Etats Unis. 

Les E.t.ats Un.i·s avaient •U'l1 tarif douani·er tres eleve, tenement 
el0ve que l'economiste amer,icain Jaco'/; v1:ner· l'ava it compare a un 
gratte-ciel. La cris·e economique <le 1931 f.avorisa cependant l·e chan
grnnent <le la politiqiu.e tad.faire americaine. 

Etant donne que plus'ieurs pays s'etai·ent engages· dans la pol.i
tique du contingentement et idu controle de change, il convenait aux 
Etats Unis de s'·aclheminer verrs la vo•i1e· des accord:s 'bilatc.':raux. Une 
diminution dtu tarif americafo, edictee uni:Jatera.lement, aurait certes 
augmente les •importations des Etats Un1i•s, mais ne J.ciur aurait pas 
concede, tout au moins dans •un premier temps, des a vantages corre
latifs. Aiu contrafre-en neg1oci.ant avec clhaq·ue pays separement, Jes 
Etats Un1i1s poiuvaient esper·e·r 01bt·enir, en eclh'a.nig1e d'une <liimiJ11uitio11 
<les droits douanier_s americaiTuS, ]'e]argi·SS·ement oes contingents OU 

l'adcmcissement diu controle deis dhaniges. 
En matiere de politiqiue commerciale le mot bifatb·az1·sme est 

synonyme de restriction d1u commerce int~rnational mais le·s Etats 
' 

1
) OLIVIER LONG: Les Etats Unis et la Grande Hretag•ne clevant le life 

Reich (1934/1939). · 

Avec -preface de WiHiam E. Rappard. - Georg- et Comp. Lihrairi·e de l'Univer
site. Geneve 1943 - nag. IX/302. 
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Un is ont aidopte iun bilaterahso:ne a ef f ets generaux, qui, de par sa 
nature, est riadicalement different de l'aiutre. Le mei~ite d'avoir pousse 
les Etats Uni1s dans cette dir.ection l'·e·vient exclu:sivement au Se
cretai.re d'Etat Cordell Hu,ll, dont l'action fut tres ener.giqu·e. Sans 
l:u~ on n'aurai~ pas apiprauive le Tari/ Act de 1934, qui, en modifi.ant 
le Tari! act de 1930, institua une nOluvelle politique commerciale d·es 
Etats Unis. 

L'Act de 1934 commence par enoncer les buts qu'on v·e:ut atte.in
dre: "faciELe ~ux produits americai.ns, l'acces de marches etran.gers 
en r£ig;lementant l'admissi•on aux Etats Unis des marchandiises 
etrang1eres". Cordell Hull raisonnajt comme um economiste liberal: 
ii reconnais•sait que le developpement du commerce inte·rnational fa
vorise la diivisi.on irnter-nahon.ale du travaiJ, laquene ·est ibienfaisante 
au monde entier. II admettait que Jes Etats Unis, en essayant d'aug
menter }eUTS exportations, reu1s·s,iront en meme lemps a etendre leurs 
importations de prod:uits etmngers 2 ) . 

Les Etats Uni·s se sont declares f . .iJdeles au principe de l'eg_alite 
de traitement. Et cela en deux manier€'S : 

1) en procliamant la vaJ.id1ite de la· clause de la nation la plus 
favorisee, 

2) affirmant leur intention de com'battre Jes pr·oce.des de dis
cr,iminatfon diiriges contre les Etats Uliis. 

Le President eta.it autoriise a rerfoser le benefice d·e la 0kiuse de 
la nation la plus favor ise·e a un pays qui vciudrait idiscriminer contr.e 
le commerce ameriiiea·in. 1Et encore i·l Hait autori£e a modifier, au 

2) . I! est O'PP'Ortun de noter que ]'action •ct.e Cordell Hull, tenda nt a :favoriser 
la Jiiberte d·u commerce international, s'harmon•is.e parifa:tern ent avec la vi•sion 
integrale· de la polit·ique internationale que cet eminent 'homme cl'i.Etat avai1 des 
1934. VoHa qu·elques-une•s d·es i'dees principales qu e l'o·n lit cl ans son alloc-ution 
datee de Washington, le 5 mai 1934: Partout Jes ll(lt:on'S retredssent l'enrs vi
sions, l.eu rs pro.grammes, 1-eu rs met:hodes, ell ise contentant de vivre chacune 
pour e lle-mem.e. De nombr·euses nations rearwen t fievre us·ement, taxant 11eurs 
citoyens a.ru de·Ja de leurs moyens et developpant •un e'sprit milita'ire qui pourrait 
amener a iJa gwenie. Les pays civilises commettraienL en meme te111ps Lill e e rreur 
et u·n crime' en i•gnorant ces t.ell'dance1s da n•gereuses d'aujou r1d'lmi. Une coopc;·a
tion internatiollale pou r developper la co111pr1Mrn·nsion mutuell·e, l'amitic .et les 
conditions e t benefices de la paix son t indispensables au pro-gres de h civilisa
tion mais c·es rapports internationaux ont ete prat:qucmell't aball clolln6s et l'e11-
sem'b le des a1ffair·es politiques, eoonomiqucs, sccialos et 1110 .. ales <le la plus 
grande partie d'LJ monde est dm1s ·une conditioll ch :!c t'que. (Un ited States of 
America. Department of Stat·e. Peace and w;ir. United States foreign policy 
1931-1941, pag. 17. 
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cours dies negociations d:'iacco1id's commerci·a1ux, les droits de rdou.a1ne, 
1€s elevant confre les pays adversaires, J.es mitiigeant a·u benef.ice de 
pays amis. 

3. - La polit~que commerciale des Etats Unis apres l'act de 1934. 

Si tous les pays avaient eu, en matiere de politique commerciale 
extel'ieure, un prngr1amme ana,J.ogue a oelui des ·Etat:s Unis, oertaine
ment 1le commerce international dru monde s·erait deroule a merveille. 
ku contraire v·oifa comment leis ethoses se pres·entaient ·&n 19•34. Les 
amlres pays 11e pl1us .s•ouvent avaient adopte iun eontroJ.e du commerce 
exterieur. L'A'llemagne, en outre, s'etairt consacree a un·e po·litique 
deliberement <liisc1iiminatoire. 

Les Etats~Unis ont oompr•is tout de suite qu'H n'y ava:it pas de 
posslbililes d'accord av·ec l' Allemagne et qu'il fallait 'f.utter contre elle. 
Quant aux ·a1utres pays, J.es Ebats Uni1s ont acceptc, pour aiinsi dire, 
•Une ¢lefens.e elastique. Ces pays a.dop.ta.ient le contingentement OU le 
contro.Je des changes ou d'autres mE·sures tendant a restreinidre le 
commerce international. Les Etats Uni.s ont to:ut au mo·ins ess·aye 
d'adapter a ces mesur·es la cla1Use de l·a nation la plus favorisee, et nous 
allons voir comment. 

Vis-a-v.is dill contiinigentemen:t k~s Etats Unis n'avaient qu1e deiux 
VOies a S•ll'iVr·E: et Jes Ont effecbi·vement SIU.ivies: OU bi·en se premun il' 
contre l'introchwtion d'1un no1uveau contingente.mcnt, ou ibfon, si ce1Jill'i .. 
oi etait deja en vi1guerur, 1-e rerndre l& moins danigereux possilbl-e po•ur 
les Etat.s Uni1s. 

I.. 

En vertu de l'ac.t de 1934, les Etats Unis ont signe 22 accord·s 
aV'ec 12s aiufr:es pay1s" Lor:sq,u',iil:s on1t pu, i1lis on1t ·eu ·le soi·n d''1iirusc11Ir·e 
dans !'accord ·un artidle .general interd1lsant aux pays co-si1gnat_aires 
de soumettre a dies r1estr'iotions q1uantitativ·es les produils ayant idejA 
Olbtenu de.s Etats Un.is 'cle·s rediuction·s tarifaires (prod1uits cxplicite
ment enumeres dans Jes annexes a ·l'accor<l). 

Cette garantiie etaiit cerl•es la plus Ef'.ficace PO·UJ' Jes Etats Unis. 
·Car il est evident qwe •Sii un pays - a.pres avoir n egocie avec Jes 
Etats Uni:s et concede une red ucbion des ses tarifs -· a.vai.t etabJ.i 
un contingent, .il aurait nie1utral'ise par ce moyen l'effet de Ja re.duclion 
tari.fadr·e precedeiinment accordee. 

Si: Jes E.tats Uni.s n'·ont pas reusis.i a se sau.ve.garder contre 
]'introduction de nouvearux contingents, ils ont expliq:ue dans l'acco1'd 
q.ue l'etablissement d'iune form2 ·de restriction q·uantit·at<ive ou de 
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controle de l' impo1.,bation aiu1rait du ete accompa.gne par la plus grande 
app!J.i.ication possilble du pr1inci1pe de la nabon la plus favo1,isee . 

A 1'acte d'h1trodrui.re un nouv·eau conti11,gent, un pays peut le 
fixer dam~ une qiuantite globale, embra:ssant tou1s Jes pays exporta
teurs. Le's ·Eibats Unis ont pretend<u que le montan t du cont ingent 
global soit pu1blie wu moins trois mois d'avance, qiure l'importa.tiion soit 
siubord:onnee a la formalite <le la l.icenoe, que l·es regl1es appl1i0a:bJ:es a 
l'octroi des licences s·oient, ell es aiussii, pwbhees trois mois l'avance·. 
Oomrme .J'octr·ai dies lice111se·s sie pr.ete efif1~0acement a l1a di1s·criminra1Lion , 
.Jes Etats Unis ont pretendu de n'etre pas saerifoes a d'autr·es pays 
et par exempile .Jes de}ais aptes A retarder 1'octrni des licences sont 
inte:rrlits. 

rSi Je cont;ing.ent n'est pas g1lobal, ma.is prop01·t-ionnel, la propor
t ion accordee 1aux Eta.Ls Un·is ne doi;t pas etre inrferieu re a ceUe· vail<aible 
d.ans uine p~.ri ode de reference ·ant er.ieme ~t l'eta:bl:isseiment des 
restriction . 

.Dans le cas <l\m pays etarblhssant un monopol6 de l'1importation 
d'un article, les EtaLs Unis "S·e soht faits donner l'asisu.ra nce qu'i:I Je·u.r 
sera :a~hetee a) 1une qua.ntite determine.e 01u rb ) 1u·ne propoPtion deter
minee OU c) 'Lllle valem· armu.eJle· d<et.erminee d,U p.rod1uit SOUm i.s all 
monopole. 

Lorsqrue Jes Etats Un is so soni trouves en raprpo r t avec u n pays 
adoptant 'le controle des changes, ·ils a:urni·e·nt pu cond ure un accord 
de clearing, mai,s cela a.um:it si.gnffie trahrir Jes pr inci·pes genera:ux 
de leu r polit ique commerciaJ.e : il.s s'y soni rdoric ref1u·ses . Ou ihien se 
sont-ils conten.tes d'obtenfr une dcdarabion genera:le cl'appiication 
cle la clause <le la nation la plus favorisee a u controJ.e d·e s ohanges 
( comme dans le cas de la Turquri·e) ou lbien on t- ils re,glemenle separe
ment ·les operations. necessitees par le contro le d·es (',hanges (comme 
dans le cas de l'Equateur) . 

4. - La conduite des Etats Uri'i,'! envers l'Allem.c1,gne. 

Mra:irs ·enver•s '1' A1Hlem&gne lies 1E1bait1s 1Unis onrt ete plius ·sever es. PoiuT 
l'appl:ication <le ,s·on nouveau plan, l' Allem.aigne ava it denonce ]"article 
V de son traite de commerce avec l·Es Etat.s Unis, article admettant 
],a ol1a:us1e rdJe la nati1on 1la plrwsr favor,irsee. A lenr tour Jes ·Eitatis Unirs re
tirerent le benef.ioe de la clause a l' All emaigne. Celle-ci, pour faci lite r 
ses exportations ·aux Etats Unis1, concedait des primes a ses .exporta
teiuns, OU manipuJ.ait a t]eur faveur le .ta.ux cte change. Les E tats Un is 
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repondirent en introdiu1isant contre l'Allema1gne ides dro·its de douane 

Siu.pip! em en ta ires. 
Une vraie .giuene commerciafe a ete combatuue, peudant la 

periode 1934/ 1938, entre les Etats Unis et l'AiUemaigne. L'.autem 
demontre, a l'·appru1i de stahstiques, que ae commerce entr·e les denx 
pay;s, pend1ant Ja meme pel"iode, -a 1sulbi une forte r eductiio11. 

5. - La politique commerciale de la Grande B1·-.etagne erwers 

l'Allema.qne c1,va1Yu le plan Schacht. 

La Grande Breiagne n'a pas su·iv.i, dans ses raipporls aivec l'AliJe
magne, 1une condui,te recti.Jiigne·, com.poarabl.e a celle d es Etats Unis. 
La politique commerc1ale, queJque pe;u contr1aid1ictoiire et flottante, 
su~vi-e par la Grande Bretaig·ne darus J.a periode 1934-193.9, es t expiH
qu•ee par !'auteur comme J.a continuation - et !'adaptation amx cir
constance.s - de /.a poiJ.i11Jiq1ue des· troi1s annees anterieures. A cette 
pornt:iique ,jJ consacre un chapitre tres instructif et nous aJlons en 
extraire Jes f·aiits sai11Jants. 

Tout de ·siuite -a,pres son ·aibandon de !'etalon-or, en septe1n:bre 
1931, la Gr1ainde Breta:gne adopta !es de1mc loi·s suiV'antes, devant avoir 
un ef.fet tempor·aire: 

1) !'Abnormal import:cdions Ac.t p ermettant d'appliquer des 
droits de douane a tous le·s produits manufactures, qu·i, seion l'oipinion 
de la tresor1er.ie, etai:ent ·importes en Gra:nrd1e Bret.agne en q1uantite 
ex•ageree, -

2) l'Hor.ticult1u:m/. products (Emergency Customs Duties) Act 
v1sant les importations .des fouits et leg'umes, dont la prod'llction .be
neficiait a 1l'etra111ger des avantages d';une S<:vison ;precoce par r appOJ't 
a celle des pr.od1uri,[,s britannique·s plus tarci.i1fs. 

Cette legisl·ation fiUt remp1Jacee, en fevriier 1,913,2, par •une loi de 
nature perman·ente, !'Import Duties Act, instibuant des dro.its ad 
valoreni de 10% sur toutes les importations (exceptees · certaines 
matieres premier.es et al1imentaires) aiins·i que des idiroits su.pplemen
taires pou1r Jes prod1U'its de liuxe. Les droits etablis p.ar !'Import 
Duties aot ne s.>appliq1ua:ient pas aux importations provenant des 
ter1:1itoire1s de 1l"Empiire. 

La preference dmperi·al·e efa;it aiinsi institue·e: eHe fiuit 1ge11erialisee 
par Jes accords de OttaJWa ·diu moi'S d'aofi.t 1932. Ces acco:rlds re
posaient sur un pri111cipe qu'-on a 1pu resumer de J.a maniere suivante: 



"1e producteur national en premier, les prndructe1ur-s de l'Empire e11 
second, et ·en dernier les prodiucte.urs etran1gers." 

La preference imperiale eta-it incompati1b1J.e avec la cla1use de la 
TuaJtfon la plu1s favorisee. En o:utre, l' Im.port Dut'ies Act de 1932, 
donnai.Jt a u 1g.ouvernement matiere a neg.oci·er ·avec Jes pays etran.gers, 
car :il permettait d'exempter OU admettre a des drnits redouits Jes 
produits de cer:tains pays. E n con.sequence, a partir de 1934, la 
Gr.ande Bretagne pass·a une s1uite d'accords tbilaterruux aivec Jes Etats 
ibaltiques ·et scandinavie-s, l' Allemaig1ne, l'Arg1entine ·et 1'a France. Ces 
acco11ds v,i1sa:ient a favor.jig.er i:es exportations de ses produ-i:ts ess·en~ 
tiel1s (1surtoiut le dharlbon) et ·en :meme temps a eqwilibrer b ilaterale
ment ses !ba.Jances commercia.Jes. L',accord avec .J' Argentiine (mai 
1'933) contena1it aiussi des cl aus.~,s ' f.inancieres: 1Jes Ji.v re·s s t er ling, pro
venant des exportat.ions ar.gentines en Gr·ande Br"etaigne, cl1evaient, 
·en 1gr1ande partie, etre reseI'veeis a payer les dettes finander.es et com
merci1ales de l' Ar.g,entine a la Grande Breta.gne. 

La politi1que en matier·e de la olauise de la nation la phis favorisee 
a ete contriadictoire, car la Grande Breta,gne a deC'lare que les con
cessions f aites ·en vertu des accot1d1s de Ottawa n' eta·i.ent pas aippli
caible.s ·aux pay1s non hr;itanniques et, di'aiut.re part, la Grande Breta.gne 
a toujoiurs pre:tendiu pour ce.s exportabions le traitem ent de la nation 
l.a pluis favori1see. 

Quant a;ux i·nvestissements de capitaux a lon.g terme, ap1~s 

plu1s•ieu ris mesiures, au milieru de 1934, ils et.aient permis au benef.ice 
1) des pay1s de l'Empire ·et du bloc sterlin.g, 2) d 'emprnnteurs pubJ.ics 
ou prives qui Jes 1t1tilisa;ient po·ur proceder a des achats sur J.e marc1he 
britannique. 

L'auteur conclut q1ue la Grande Bretagne su.iva-it une polit iqiue 
flottanrte et ".resita.it sur la r eserv.e a\llant de savo.ir q1udl'e to1urnure 
pre'Il1dr1a i·ent lies reJ.ations int1ernatfon a}es commerc-i-alt;S ·et fan1~u1 cieres" 
(paig. 177). 

6. - Apres le plcin Schacht. 

P.assons maintenant a et.tl'd·ier la reaction ch: la Gran·de Breta.gne 
a u p,Jan Sciha0ht. La conidui:te de la Grande Breta.gne vis-a-vis d·e 
l' Alle.rnagne a ete con0iliante. EiJ1e S·& preoccupait smtout de ne pas 
voir dimi:nuer son commerce exterie'Ll r et de recuperer s·2 s creances 
ande·nnes. 

I - Quant aux contingents d'•importation la Grand e Br·e;tagne 
a dherdhe d'appliquer le principe de l'egali te de tra it einent en re-



140 U. Rlcei 

courant a la metlhod1e de reference a une pe:rfode de base. Lorsqu'eUe 
a pu, e11le a fait appel a des procooes diiscr:iminatoire8 et o'btenu des 
concession8 super.ieures a ce1'1e1s qui auraient ete cons.enities par 
l'e.g1alite de traitement. Elle s'est a:sS1uree, .s1urtoot poiur le cha11bon, 
des contin1gents minimum. 

II - M~i1s 1l'or.iginalite de la politique commerciale de l·a Grande 
Bre.taigne reside dans .Ja maniere avec laqiure1le eHe a tmite le controle 
des cho,nges. 1Ses lbalanoes commercial'es· lie pl1uis SO'U'V·ent deihitrioes, Iui 
conferaient 'Ira. poss ilbilite de passer des •accords avec les pay:s ayant 
in.stitue le controle des changes: !es accords avaient le doufb.le h ut de 
faire obtenir ~L la Grande Bretagne soit le payement die s·es exporta
·tions coura;nrtes, soi.t l·e t1eimbouri.seiment doe ses anciennes creanoes 
commerciales et f.inancieres. 

En somme, le principe est J,e ;sirnivanL: }res expor tati0ons rd!'1un pays 
a change li1br·e oomme ·la Grande B:rreta1gne, lu·i procurent des 1dev·ises 
envers des pays a change controle. !Le pays a change lilbre ess·ay·era de 
foil"~ uin accord de pay.ement 1w;ec les ·aiutres pays pour lies 1inid1U'i1ie ~t 

uti1'i1ser ses idevi1ses soit pour regler leiur·s e){lportations envers Iui soit 
pour liqui·der leurs dettes andennes envers l:ui. 

Nous av·ons deja mentio01m e qu 'avant 1934 °l1a Gr·ande Bretagne 
~wait stipu·Je un accord a.vec l'Ar.gentine. De 1934 ;L 1939 la Grand·e 
Br~ta.g·ne a passe des cwcords de payement avec ·l'Allemagne·, l'Itahe, 
quatre pays de l'Eist et du Siud ... Bst Euro·peen (1Honigr:ie, Rouma.nie, 
Yougoslavie, T.urqU'ie) et de<ux pays de l'.Amerique meridionale (Bre
si1l, Ur·Urguay). 

Ces accords out ete apres r·emplaces, <loans le cas de la Roumanie 
ei. de l·a Tiurquie, par des acoords die cle(lJf'ing, p1us ri1g;our·eux, car 
dans l•es iacomxlrs• Ide clearing }1eis payiemenit1s d!oiV1e1111t etre olbij.jigiatoii1r•e
ment effecbues a un compte existiant dans chaoun des pays oontrac
tants et en outre 'les comptes sont regles par compensaition, s·ans qu''iol 
y ait 1besoin de recou.ri.r aiux devi'Ses. 

En definiti1v·e, pu,isq.ue ·I'.Allema.gne, par s·es traites bilateraux, 
av·ruit reu1ssi a fortifier son commerce avec Jes pays du Sud-E•sit 
europeen, l' AngJe·terre n"a vait pa.s la possiibi·J.ite de deveJo,pper son 
commer·ce avec ces pays. Elle a aidopte pluitot ides mestwes de de
fiense, tendant a ne pas pas faire pericliiter son commerce avec l·e·s 
pay.s ayant introdui;t le contrO'le des changes et a recrnpernr, a.utan t 
que possible, ses creanc·es anterieures. 

Mais l'·auteur j1uge severement la conduite de la Grande Bretagne 
qui, en recuiant encore de .J.a tradition liiberaJ.e de ses eohan.ges, a 
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contribue "a 11a d'esaigrega1lion d u sys·teme mu.JtiJ·aitfo,al des echang·es 
et des payements" (p. 204). 

I.IT - En meme temps Joa_ Grande Breta.gne a renouvele le fi
naincem1ent d e is-on commerce ·exteri1eu·r ien rempk1!<;a:rut 'les 22 mai1so-n13 
d'.acoeptation par l'Export Credits Gua,rantee Depw>"t'rnent. Celui-ci 
est une Institution centra J.is-ee ex·ergant l'assurnnoe-crediit a •)'.expor
tation. Alu fond 'il appartient a:u .gouiverne.ment, puisqu'il est rattac;he 
am Board of Trade, anaiis jouit d'iune grnndoe liberte d'action, etant 
aidminiistre comme une entrepr-is·e p rivee par des hommes d-'affair·es. 
Rien ne d onne mi.eux une ide·e du developpement pris par oette nou
ve1le Institution que la oomiparaison entre le total annuel des ga
rantiies par ·el·le accor<lees en ·dieux annees f.inancieres. Voi.Ja Jes 
cJh'if.fres ( pa:g. 225) : 

annees f1:nancieres 

1933/ 1934 
1938/ 1939 

·val0ur totale en mUlions de Lstgs. 

7.507 
50.000 

La Grande Bretagne a 1avor i1se le ibilateralisme, ayant ouvert 
des credii1ts seiul1eim·enit ·aiux oomrrnergiainits et a;ux 1g1ouverneme.n1ts q1ui 
avaient passe des contr-ats av·ec el.Je. L' Assurance-credit qui a fini 
pa1· centraliser dans l'es mains de l ~Etat. lie commerce fatema1tional a 
•aJussi conitriihue a r·emplacer J,e credit muJt'iJ.ateral par 'un systeme 
bi.J.atfral. 

7. - Resume et conclusions. 
1Donnons 1·e resume de la politique commerciale des trois pays 

en question. 
I. Quianit a Alleniagne, i1l mio.uis 1i111iteres1se surtQ1uit id'eva-

1}1u1€1r 1sa pofaitiquie coanmeroiaJl1e pa;r .rappol'lt: 1aiux payisi <l1u 1Sud-1E1st 
europeen. Elle avait lbeisoin die l·eurs prQd-u:its et J.es reoherchait 
a 'V'iid1ement. 

is.es •achats, ·a Vl."a.i dire, n'ont pais manque de 1beneficier l·es memes 
pays diu Siud-Est. e'Uropeen en J.e1ur permettant d'ewuler du taJbac, 
d'1aiufa-1es prodiuits a1gd1ooles. des mine:riailis. ·Mia:ios q1e mecanis•me d1u 
clearing :sulbordonnait ces pays a l'AUemagne, oar en Iui ven<lant 
Ieurs prodiU'irt:is ils ne faii1saienl qu'acoumuler des creanoes en marks 
bloques, qu'ils devaient necessairement 'UtHiser dans l'ac;hat de pro
diuits allemands et :i.Js ict:evaient parfois accepter meme des mardh:aJ1-
dises qini ne lieur conv;enaie'nt paJS. A~:nsi le1ur ecoolQmie et l•eiur polit~que 
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etaient soumises a C6Iles de I' Allema,gne. En owtre, j' Allemaigne of
fr.a:it pour s·es adhats des prix el1sves en marks, mai·s apres elle sa
vait se compenser: .eJle ih-a:ussait le taux ·du change a ~u moment d·e 
e~gler ses af[aJires. 

Il - Eta,ts Unis. Quant aux Etats Unis il faut distingu,er net
tement !es deux questions suiv.antes: ra•pport.s entre les Etats Unis 
et · l' ,A!};},emaigne; rappo1ts enit11e I1es Eitaits Uni1s· et 1Jes pay1s bens, sur
tout ceux de I' Amer.ique imer.idrionale. 

a) Quant a.u premier point ·il n'y a pas de doute: Ja gu·erre com
merciale a cause une diminution consi>deralble d.'u commerce 1germano
americain. Elle aura.it a,mene, meme si la. guerr·e polit.ique n'·avait pas 
edate entre les deux pays, a l'anni1h<ilation d•u commerce mur1u:e.J. 

b) La lutte entre lies Etats Unis et l' AJI.emagne s'.e,st etendiue sur' 
les mardhes tiers, surtoiut en Aruerique lat ine. La aiu.ssi J.es nouvelles 
metlhodes aHemandes se sont montrees dangereuses aux Etats Unis. 
L'Etat Allemand "pouvairt acheter toute la recolte d"un pays et com
me iJ la paya;i1t. en marks bloq1t1€s, il cre1ait du meme co1up un ma:rche 
pour ·ses expo.r>taiJicms dan:s le pay1s en question, puisque c'eta'it le s1eu·l 
moy;en q1u'av-ait oe!u.i-ci de recouvrer ses creances. Gette poss1Lbi1irt:e 
d'action sur une vaste echeJI.e presentait en periode de depression un 
aJttra:iit certain pour des pays embarrasses de stoks qiu'1il s ne pou
vaient "ecoulier s1ur .J,e mareihe mond:ial, ou s•e1u],ement a vil prix (paig. 
161) ". "Il y 0-vaiiit dori·c 1Ja 1un•e menace qiU1i, s1i ·eJlle 1we s'eta.i>t pa1s e:ncor :: 
gr-avement rnaterialisee, n'en ca.>usait pas moins aux 'Etats Unis des 
preoccupations au su.j&t de l'av,eniir cle leiur.s echang.,es comrnerciaux 
avec ·l'Ameriq•ue Iat1in•e" (pag. 1'62). 

III -- Gra-r~de Bretagne. Vaccord d.e payement q'll'e la Gr·ande 
Bretagne: a conclu avec I' Allerna.igne lua a permi,s d~a.uigmenter ses 
exportations <lans ce pays. >Danis ses ra,pports ·a.v,ec Jes pays du S1ud
Est europeen Jes exportations de la Grande Bretaigne ne •Se ,s·on.t pas 
etendues: au contraire e.Jlies se. sont quelq·ue pe u rcdiuites. Mais a.iu 
fond la Grande: Bret-agne ne se preoccuipai,t pas tant d'ameHorer ses 
exportations que d·e recou·vrer ses anciennes creanoes, ce qui en cer
tains cas Ju~· a re:ussi. Done le plan Sdhac'ht n'.a pas ete nuisiible a la 
Grande Bretaigne: mais po·ur sie sa1Uv.er ·elle a du aibawdonner sa po
litique liber.ale encore plus qiu'elle ne l'avait fait a:uiparavant. 

En resume, lo-rsque 1Li111e .gra:ndie Jl'U1i'SS•a1nce eoonom·ique comme 
l' Allemaigne vise a l'au.tnrcie et s.ui;t une polit.ique -agressiv·e, Jes autres 
pays Se trouvent dans· )'alternative OU die ceder, •€11 sacr.ifiant J.eiur fi -
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delite a la lilberte des echanges, OU de OOrnbattr·e et r 1isquer ·de perd·r·e 
Ieur commerce. La condu,sfon die a•e1l;udie 1s·ava:nrbe du dode'llT Long e'St 
niet1Jement 11ibe:rial1e. Il 1faiudir1a, apres 11a •g'IU€l'I'e, l'ieven:ir a }1a liber1te .d1u 
oammeroe inter'nat.ional si on voudra presierv·er la paix. Le commerce 
devra etre m ultilate1·al et r·eposer sur la clause de la nation la plus 
favorisee. 

A . Bonne : The econom1:c depelopment of the Middle E cf,$t. 
(The Inte'rnationalJ Library of Sociology and Social R econstruction, 
ed. by K. Mannh e im.) London ·(Kegan Paul) 1945. __:_ pp. 
1'.6'4 .. - 12 s. 6 d. 

Das vorlieg.ende Buch des 'Direktor.s des "Economic Researoh ln
sti.Jtute" der "Jewis'h A1gency for Palestine" enthalt a:uf knappem 
Raum eeine ·wuBer·ordientlidh inter·essante Dar.stelllling der gegen
wartiigen V1erlha ltniis1se ·und kitinftigen Entiwicklm1g.srnoglichkeiten, 
cliie die Wktschaft,e.n der Landei· des "Middl·e East" ·a ufiweis·en. Un
ter l1e1Jzteren versbeht der Verfasrnr die Tiirk·ei, ,Syrien und Liba
non, Palastina, Transdordanien, <lien fraik, Aegypt.en und Zypern. 
Diese Zus·ammenfaS1S1ung tbesaigt natiirli-ch nicht, daB die erw0:hnten 
Lander unter volhg gleichen Entwicklungslbedin,gung,en stiinden 
(Bonne s.ellbsit betonrt wiederholt die N otwen<l'i1gkeit, die Besonder
heiten jedies Landes g~btihrend .in ·R1ticksioht ·zu ziEfuen) , woihl aber ,. 
sind d~e .Au1s1gangspunkte und Prolbleme i11'wer Wirtschaifts,politik ·in 
vielem Betracht einander so a'hnlich, daB eine z.usammenfass.ende 
Behanrdlung. wo'hl geree1htfertigt ersdhe:inrt. 

Nur iwer 1eine Vorntellun1g d:a:von hat, w.i1e versrtreut und 11iicken
haft das wirtscfuaiits·- 1m1id sozia1stati1srti 1sche !Material - inisibesondere 
im Hinblick 'OOOC d1i1e Vergang·eniheit - j,st, das :i'iir d.ie genannt·en 
Lander vorliegt, wird die mii'hs1eli:g·e Aribei,t des Verfassers, der die
ses Material ,in erstaunlicher VollS1tandiglwit ziuisarrnmengetraigen 
(und: vera:rlbeitet) hat, voll z,u 1sclhatz.en vermogen. DaB trotz allem 
noo'h manche Unrklarheiten und 1Z1weifel lbleilben, ist niemandiem bes
ser als Bonne sellbst bew:uBt. Besonde11s stJorei1d muB 1si0h di·e1s,er Um
sfand deslha1lib a1usw:i,rken, wei l umfas.s·endie, d:etaiilil'ierte und exakte 
1Statis1:Jiiken eine unumgangl:iclle Vora:ussetzung ftir ·e.ine um'-
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fassende Pranwiritsohaft ("planning") sind; dagegen 'hind·ert er nach 
AnsicJht des V·enfassers .nic!ht ·ein.e "poHcy of pianned development" 
(\S. 7), dire Bonne lfriir erwiinsoht und reaJi.sier:bar halt. 

·Dire 1K!apitel Il-V enithalten ei'l1e konzise IDarsteUung der Daten, 
mit ·denen eine: solCJhe WirtsohaftspoHtik im "1Middl1e East" ·ziu reclh
nen !hat. ·Da:bei wird 1ein songfaltioger Ver•gl·e·ioh zw1Lsclhren orienfal:i.schen 
.und westHdhen V·erhaltniss•en anigestellt und g.e·pI"iif1t, irnwieiweit es 
sich be1i ·den zu lbe0lbaclhte111d•en Unters.chi·e·de'l1 um pr0inzip:ielle ·oder 
aiber lhistorisClh-voriilber.geJh.rnde V•erschi·edenhe'iten handelt. Was z.B. 
die Bevolkerungs·entiwicklunrg anlan.gt, so v.erkor•pert di.e!se ·im Osten 
geigeniwa!'lti,g einen Reprod1uikti-0nstyp, d•er wreitgehend· demj1enigen 
entspridht, <lier etwa vor ·einem J a!hrhundert in W.e1s1teiuropa und den 
Ver. "S.taaten voriherrs·chte, also: langs•am sinkende, a:ber immer noc'h 
hoihe 1Ster1blicJhikeit in Verlbindung rnit andauernd sehr starker Ge
burtenfreudi1gkeit, dam.it im Ergebni-s eine GeburteniiherschuBrate, · 
die ein Vielf.acihes der <lier we~.teiuropais~h-nordamer.ikani1scJhen Lan
der .aiuismacht. iDi·e Gro.Bstatdt:bevolkerungsqiuote ist daigegen •in deut
lichem Ansteigen· begr:ififien und entspricht 1beispieJ!SJweise for Pafa
stina und Syrien-iLilbanon sohon jetz.t unigefiilhr drer .franz<i·sisc!hen. 

Trotz d1er starken Bevolkernn1gsv·ermt'hrull1'g besbelht na.oh Bonne 
kein Anl·aB z.u Ue!hervolkerung1s-Befitireihturugen. fat doch aiuch in 
Europa-Ailllerika d~e ibeirspiellose Stei.g.erung der Mienschenzaihl ·im 
vergangenen J1aihr:hun:dert von einer, d·eren Wirlmn:gen .Ulberkompen
sierenden ErlhO:hung de-s .Sozial1pro<l1ukts (Volkseink-0mmen1S1) ibeg}ei
tet .gewesen. Vorauss·etziu'I1g f1tir 1eine derarfa,ge Gestaltunig der ·lDinge 
i·st freilicih e.inre Indu.strialisierung, da, wie bekann.t. (und vom V~rf. 
an!hand 2;a:hlr·eic'her Statistiken neuerdfa1gs erihartet), dras 1Prokopf
einkommen ents.preeihend dean iielativen Anteil oder Ind1usitrieprodiuk
bon wachst. 

Eine Unt.ersiueihurng der gegen'Wlarti<gen St!"uikturibedingungen der 
einzelnen Volksrwirtse1haften des "Mjrddle East" z.eigt, daB und wa
l'Um der d111rchsdhnittliche · LelbeTusstam.dard hier noc'h so tie.f unter 
de:m westeur-0pfuisch-amerik.an1sCJhen liegt. Besonders ausfii!hrlic:h 
wi:rd aiu1f d1ie •a,gyptirschen Verha.ltnis·se einigJe·gangen. LDie ungeiwohn
Hch sdhleohte 1Lage dter Felliachen w.ird weit.gelheind: auf eiiThe :s•elhr nie
dri.ge Arlbeitsp.rodiuktivitat sowire eine s·ozial 1m1d wirtsdhaftlich 
h-Ocihst UJ1·erfreuliche Grundbes.itzvertei·liun;g (0,5 .% der Ei1gienttimer 
1besitz.en fast 40 % d·er Fla0he !) in V•eribindnug mi1t dr·iickendien 
Pacht:bedirngunigen z·ur'iick•gefoii.hrt. Olb:wolhl die :Verhaltnis·se im in-
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diustdellen !Siektor .allgemein glinistiiger lieg.en, ISO ist <lessen relativ1e 
Bedieutnmg doclh in den hier untersiuchten Landiern immer noch zu 
;gerinig, .als diaB dadiurcih das Geisamtlbi'ld 1wes·entlich lbeeinfluBt wer
dien konnte. In <lier Tat sind' - albrgese!hen von Pal1astina, inslbes1ondere 
dessen j,ti<lisohem 1Wirtsclhaftss1ektor - durchschnittlich etwa d1rei 
VierteI all er Erwer:bstfutigien im '1Mid:dle East" ~Ge!biet mit Iandwirt
scaftHdher Aiibelit lbes1dhMti1gt, und deren Prodiuktivita.t be<Uiuft 
sich - wiedel"lum mit A:us.nalhme PaU:iistinas - auf nur 1etwa ein 
Fiiinftel derjen'i:g.en, die in den wes.teuropaischen L.andern fostzu
ste11en ist. 

lAngesiclhts der, niach okzide;ntalen 'Begriffen und MaB1sitaJben 
fast runvorsiteilibar lbed·:riiickten Lrug.e, in d1er siCh die !br-e1iten 1M.assen 
der ''lM:iddle E'ast"-Bevolkerung.ein lbeifi:nrden, siteHt sicih flir die 'Re
gieDunigen dieser Li:iinder di,e Haiurpta.JUf,galbe, deren Erfiillung nac'h 
moderner Auiffas1siurug der 1Wi:r.t.sdhaftspolitilc olbl'iiegt, mit noch we.it 
groBerer ISoharf e al.s in 'W.esteuropa, den V:er. Staaten und Aurstra
Hen - die kufgalbe namliclh <lier Sicherunig ''.o[ a hi.gher SJtandard of 
livi111g for the common man as re.gards nutrition, !ho1U:siirng, dotihmg, 
C'u·ooation 1and rhealifu" (IS. 129) . Nach 1Ansidht dies Verfassers 1::. 

di,ese Aufigalbe nur mittels 1eines "plmme<l: development" zu !Osen. 
<lessen Gri+ndlinien (siehe Kap. VI ff.) ·knapp, .eindrin1glich un<l im 
wesentlichen ·iiberzeugend, 1weiim :aiuc'll vielleic!hrt hier und da etwas 
zu optimisti<:oh .gesohildert werd.e·n. 

Im einzelnen si.eh' das von B()nne ins Auge gefa f\ '·0 P ··n r·~-rn"'' 

vor: 1 - e'.ne Stei.gel'un g der Inndwir tschafll:c'h·' ·n E -., · - ·· · .. ---,.- ' 
ge und ArbeitsproduktivibM; 2- eine Heibiung der relativen Agrnr
preise; 3- di1e Mas1s1enproduktion von Industrieartikeln und 4- die 
Entwicklung off.en!Hcher Di•ensite w.ie Ge,s-undheits-, Unterrichts- und 
Transportwesen. Wfuhrenrd ruber di.e damit zt11Sammenlh:angend<en Pro
bleme im fol1genden ('S . 5'5 ff.) mehr od.er mind·er aiusifi.lhrlich unter
srucht wel'den, V·e:tble%t ·es 'beziliglic'h eines anderen Punktes, nfun
lich der NeuverteiJ.wng des Volk&e•inkommens mitt·el.s s<':harferer Be
steuel'u·ng, dieren .Mehrertr8Jge dann zmr .Aiusdehnung der Oiffentli
dhen :DienstJ.eisturigen lbziw. ·zur 1Senkung <lier ·Zins- und Paohitlasten 
zur V:el'f.tigung stlinden, lbei einer kurz·en Andeutu111g (IS. 53; cf. al· 
lenfalls nooh die Bemerku1ng aiuf IS. 100') ; das ist m.E. umso be
diauerlicher, als es sic'h dalbei um ei;nein Piunkt b.anodielt, des1S1en Widh
Hgk.eit 'bis.Jang (.a'bges·e:hen von der j·etzt igep1lanten itiirkis·chen Stooer
reform) im 'qM.idd1e East" noch nicht 1geniigend .erfaBt worden ist, 
vielleidht weiI die gerad;eru revo1utionaren Wirkui:ngen 1gewisser 
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kriegsfinanzieller MaB1nahmen w.e:stlicher Lander (vigl. ,z. B. die 
Anga:ben im briti'schein Wei.Bibuc'h Cmd. 6623, London 194·5, pp. 29 ff.) 
noch nicht recht bekannt geworden sind. 

Was d.ie agrarpolitisohen ,MaBnaJhmen hetrifft, so w ird u. a. mit 
Recht nachdriicklkh auf di•e lbedeutsamen Kon.seq:u,en~en hirngewie
sen, <He .e.ine Annialherung der faktischen Nahrrungsmittelkon-$iumtion 
an die, von der modernen .Em:aihrungisiplhysiologi,e aiufiges'te'1lten Op
tima h~ben muB. Gerade 1I.JJ:iJIJ.der mi·t natiirlic'hen 1Erzeugiungshedi111-
gungen wie die des ''Middle 'E1ast" kfulnten w e1itg1e1hend von derarti
gen Strukburiwand:lungen prod'.itier·en, di,e lbekanrutliCh in Richtung 
einer Ersetz;un.g "igeringiwediger" iN aihrrungsmi.Uel wiie Brot, Kar
torfeln usiw. d!urch "lhooeriwerti1ge" - tieri.sohe Veredielrungsprodukte 
und viitamin11eich,e .F11iichte, Gemii.s,e usiw. - gab.en. 'Daneben iist eine 
quantitive Steigerung der Aigrarerz,eug1ung erfo11derlich. D1es'e 'setz,t 
eine Er!hooung der Aniba:uflaohe ·voraus, dfo in den ih'i,er 'besprochenen 
Landern vielfach an dii,e Err ichtmin;g von Be1wa.g1s1er1ul1Jgs:anlagen ge
;J1..t.11den ~sit; di·e icl:ieslbeziii:gliklhen 1Mo1gl1iclhkeiten :sirud bli1slang - a1ogt. 
se!hen von A1egypten - nur .z,u einem refativ bes.dheidenooen Teil aius:
geruiitzt word,en. Ueiber di1e Besohaffiung der incfolgie .s,oloher MaB
nahmen ni:iit1g iwerdenden z.usat1zlic!hen J.anidiwirtsc:ha!ftlichen Arbeits
kr:l:iifte braiuc'ht man sich, naich Bonne, kaum :Sm1g•en zu• maohen, da 
daJS Bevo·lker:uin.gsiwaoh.simm ;gr·oB ,g·enu1g i·st, um nelben einer V1er1s•or
g'ung der wadhsenden Indiustrie auch ·die d er Landlwirtsc:haft ziu si
cJhern - voraiusgiesetzt fr:eilioh, daB die .Okoruomi.sch-s,oz:ialein Bed.in
g,unigen im i.Aigraraektor n1idht eine - foeilich vorlifuurf ig sc'hon aus 
psychol0:gils•dhen rGr·iind,eiri weni1g wiaJrnsclhe.inliiche - iMassenalbwan
derung in s taditis,ohe 'Be11ufe er.zwing,en. 

In di.esem ~1usammenlha111g'e gewinnt d·ie 1Fra;ge der 11elativen 
~.,,grarprei1se hesondere Hedeubung. 1E1benso wiie z1alhlreidhe neuet, 
alliglo-aimerikain,i1sdhe Vol~rnwirbe (,so namentlich C. Clark) ne1gt 
Bonne der Anisiclht 1ziu, daB di'e zu ,eITw;arbende Indiu1Stri.alis:ierung der 
' tMiddl·e Easit"..JLander ziu 1einer E :riho1hu111g der Kaufkraift agrarisoher 
,_- ·roautk1tie gegewiiber Ind1usrtrieartiikeln :fiiiihr,en Wliird da di Ges•t;t 

' ---.u11g;surosten d1er l1etzter1en faHend.e, die der Lamrdwir.tschaiftserneu~ 
nisSJe (1wegen 1Lohrner:h0ihung:en 1usw.) 1stei.gende 'Dendenz amfwei1sen 
werden. 

Treff.en die im vomerg·eih,enden erwaihntern Vorauss,etz:unigen zu, 
so w.ird <lie Nachi:fragef.Whig1kei1t der landlichen Mass•en naoh Indu
str1eer zeiu1gnissen progres1siv wac!hs,en - PI'Ogr-essiv, da bekanntlich 
s teiig,endem Einkommen ein nkht ruur a:bsolut, son<lern aueih relativ 
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hooerer Auf.wand f.iir andere als NaihrU>ngsziwecke parallel geht. DaB 
die "physi1s1cfuen" Moglfohkeiten aJUf dfosiem G~bi1ete an:g·es'ichts deSI 
gegienwartigien 'Ti·ed'standes <lier Versongunig der Massen auB·eror
dentlidh groB sind, leuohtet ·ein; die olmnomischen Mioglichke.iten sol
ien eben <lu-rcfu die erwMmten agrarpol.i1ti:sohen MaBnahmen ge.schaf
f.en werden, zu denen ergia.nzend noc:h die ·ErmaBl1gu1ng der Zins- und 
Pachtlaisten, di·e Bescihrankung <ler 1Gewinne des Z1Wisc'h·enhandels so
wie Bodenr·edhts.rieformen hinziukommen mtissen. Wird aiber 'die ihei
mische Indirns:tr.ie in der Laige s•ein, di1esem iwach.siend1eill Beda'f'f z.u 
entsprec!hen? !Das is•t ·eine Fra:ge, d.ie vielleicJht viele inicht o'hne wei
teres 1so po:sitiv lbeanitw;orten werdien, wi1e dler 1Verfas•s1er. Was· dieser 
inSibes·ondere ·ti!ber die die QualitaJs- und 1Kosit.enf.raige ziu saig.en weiB 
(s1ehe d1e Andeiutungen 1S. 81-83), ist m.1E. einer.seits ,unzulanglich 
und .and1ererseits ziu orptimiistisch. iDie Notiwend1.g1keit ·eines sfandigen 
ihdhffil Zollsahutzies sdheint for Bonne e•ine bar·e Selhstverstand'lich
keit ·z.u sein; d:aB seine R·tickw:irkunigen geraide vom 'Standpunkte des 
vom 'Vemasser s:elhst vertr.etenen wirts0haftS1politisc:hen Zi1el1s lh-Ochst 
pro:blematisoh siind, i.st. verschw.iegen. iE:S ·i.st ferner do~h woihl auah 
ai:ne 1tiJbermaB.iig vereinfach·ende Fesits:beUunig, wenn es 1ebwa von 
der Tiiirkei heiBt, daB lhier d.e.r 'Sfaat '~beinig the prim.cip.al director of 
prod:ucti.on and industry . . . lhasi no immediate prob'J.ems of foreign 
competi.tion to fear". !Zurn T•e.il wi:rid ·s'ioh freilidh dais Qualitatspro
bJ.em, <lessen Bedeutung sic'h ·gerade bei •gewi,ssen, dl\lr<Ch die jtingste 
Kdeg.sentwicklung ktinstlich forci·erten fodu.sitrien der Ori·en.tlander 
in Kiirz.e deiutlich zeigen diirifte, lOsen la·sisen, wenn die !heim.isc'he 
Arbeitersdhaft - wi•e Bonne vorschlag.t - noch ffrr eine gewiss'e 
Z·eit durdh aus:Uindi1scihe Speziialisten l\lnd Fachar<beiter "train.iiert" 
wird. Olme einen g.ewissen au.Beren Z:wang z.ur Rationalisi.e•rung und 
Steigerung der Quia1itat l\lnd ArbeiitsprodukUvitat wird es aher kaum 
a;bgeih.ien, und ·einen solcJhen ·zwang kanm. man ihoihl 'IllUr durc:h MaB
nah.men wie Degr.es·si.v.zolle u. dgl. ibe1wirken. 

Bleiht schlieBlfoh noch <las q~antitativ.e P.robJ.em der Bes-chaf
flung der erforderlidhen Im.dustriearlbeiter. Auch Jn dieser Hinsicht 
ist der Verfas·s'er .rieidhlidh ·opit.imi1sibisoh und errechnet s:ah. anhand 
gewissier, auf Scfuatz:ungen lberuhender Unterlaigen Zahlen, von de
nen es <fraglich ist, ob s.ie -0ihne weiter<es realisi-erlbar sein werden. 
Solche Ziweifel we.riden j1ed·enfalls denj1eni1g;en lbescihleieihen, der von 
di~n ungeheuren :Sc'hw1erigkei.t·en weiB, dienen die B·emtilhun.gen vieler 
junger Ind1ustden der fraglichen Lander, sich einen "Stamm" le:d
lidh qualifi.zierter Anbeitskrafte ziu 1besohaffen, lbegegnen - 1Schwie-
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r1gkeiiten, die .gr·oBen.t1eHs mehr im Geistig-Seelischen denn im Ma
teriellein wiurzeln. 

Von lbesonderer Bedeu.tunig ist natiirHoh fiii•r die Dur~hf.iiihrunigs

mogHcihkei<ten des "planned dev.elopment" di·e .Finanz,ie!1ungsfraige 
(IS. 9·0 ff). Miit Recht wiird in diiesem 'Betracht 1aJUf die en;gen Bezie
hurn,gen hingerwi\esen, die .er.faJhrung31g.emaB z1w.iiscl:i:en dem Ka.pitali
S'ieru'Illgsgrad einer Vo·lksrwi:d .sclhafrt und dem Volkseinkommemstand 
bestelhen. Im An.schl1uB diaran werden die Stel'liu:ng, die d:as Aius·landis
kapital in den '1Midldlie Ea.st" .,Landiern friiiher iilmelhatte, d'i1e zweiifel
harfte Rolle, d.iie ·es 31Us bestiilnmten IGriinden spie'lte, sawie die be
sonde!'\en .Schwieri·gkeiten eror·ter.t, mit -diem.en d:i·e heimi.scJh.e K·ap1ital
bildun:g 'in <lien fra1glicihen Geibieten z•u krurr:rpfen !hat. Si.Clherlic'h kann 
d1er :Staat in mandhen ·Lander.n - wie',ebwa .Aiegyprten, auf d31S Bonne 
aooh hier w.h~der vorzu1gsweise exempliizi.ert, und wohl auoh Pal:astina, 
wo .aJber andere Faktoren d.i·e iLa;ge erleiieihtern - 31Uf idem Wege 
starkerer Anspannung de.r Ste1u1ersdhrau!be die "1Ziwangskapitalbil
dun,g" Ibis ZIU einem gew-i.ss·en Gr:ade forci-er·en; alber ·es ist doch nic'ht 
zu rvergesisen, da.8 etwa 1in <lier T.iirilrni di·e St,euerk11s1ten mi111diestens 
for gew:is·se 1SC1hidhten lbe:reits aiuBerordentliclh :hooh sind, so daB es 
erwagenswert' .Ware, in e•rster iLinie naoh geergnerten :MaBnaihmen 
A!ussdh31u ziu. ha1tien, um die pri:vate :Kapitalbildun1g - in demokra
ti.soher Form - zu fO.rdern . .DaB im 1iilbri1gen amoh dais Auisilandska
pi.tal 2iUr 1R·ealiisieru1TIJg des "plianned development" :heranzuzi.efhen ist, 
ver.stOO.t isidh von sdbst. Vor•au:Slgesetzt, daB ·es 1g1elingt .. die MogJ1iicih
ke.iten von MiBlbvi:iiuohen, wi·e 1sie fY1ii:her iilbliclh waren, ausziu:sohlie
Ben, i.st gegen eine derar.tige Losung n1icJhts 1einziwwooden. 1Dalbei kom
men S01W01hl l'IldiuSltrie als auoh ·LandiwirtsClhaft f.iir die PJ.azierung 
von Amslanidsk~pitaHen in ·Frnge; Bedliing;u111Jg Jst freilicih, daB einmal 
dlie Verwe:nd:wn1g•SIZlWeokie ·einer stre.n.gen, wirt.sc:haftliioh-ra:t!ionalen 
1Kontrolle unter1Worf en werden und daB ·zum anaern Bud1get 1und 
.Steuer.system dem Aiu.slandsgUiJulbiiger d:iie Gewi.Glheit geben, da.8 der 
Anlei:hed:ierust a'bsolut 1gesicrhert .fot. 

!Den Besohl1u.8 des B.uc1hes maohen A1usrf·iilhY1un1gen iiiber die be
.sondere La.ge Palastinias, d1as Pirolble.m einer '~Orienta'! ·F·eder3Jtion"
das m1t Reciht sikeptiisoh beurteilt w.ird - sOIW'ie gewiiss•e "concliu
sions". · In d:iesen kld1ngt noc'hmal:s di-e Ueberzewg;ung des Verfassers 
diurclh, daB diie iD1urohf.ii:hrung der von iJhm empfoihl.enen M:aBn.a:hmen 
mitte1's eines "1elastic ·system of :governmental :gu·Ld1anoe and control" 
moglioh ist und diie erstrebt·en wirtschafts_ und sozialpol.i.t:i1sohen Er
fo1ge ·~eit~gen wirid. J)a.8 diie vom Verfaissier geiwiiesenen W·eg.e prinzi-
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pi1ell rJchtig og·ind, 1g.eibe ic:h ·giern zu; b.ez;ii,glioh der Diurclhf.ii:hr:u.ngs
mogliohkeiiten dieinke idh jedoch etwas z;uri.klrnaltendier als er - z.u
mindest di.irften di1e Erfolg1e e rs t in einem etwas Ianger·en Zeitraum 
zu verwir'kl'iclhen s·ein, .al1s er .annimmt. Obwo!hl· Bonne melhrtfacJh 
d•en ;bloB ihypotheti.schen Wert vi•el1er seiner Sta1tiisitiken s·ellbst her
vorih~bt, og1aheirnt 1er <loch 'bisiwei'len <lier Magi·e der Z1iffern ziu erliegen 
und z.u i.ilberselhen, diaB sic:h •z. B. - j1edenifalls wenn ma111, wi.e er, 
nicht auf dem Boden einer totalen, Zlwan:gsmaB.i1giein Planiel'lunig steht 
- MenscJhen Jeic:Mer .in TalbeUen denn in d1er Wirkliohkel:t aus einem 
Wi·rtsohiaftsisektor in einen· a,nderen ·iilherfitiihren . !assen, wl1e d·enn 
iiiber'hwu.pt d.iie psy~hologisclhen Fmgien (1Probl.eme des "W.fr.tschafts
geistes" u. digl.) vern!a0hlassi1gt sind. 

1Mit d:iresen kdti1s•ohen Andeutungen soll aJber der Wer't d:er 
Bonneischein. Arlbei>t koein·esrwe&s lher1aJbgiesetzt werden. Wie aJbsclhlie
Bend no·ohmals ibetont s·ei, .stiellt das Buch eine aiu,sg\eze.iclh.nete Leis1t1u;ng 
dar r und j1edeir, der 1S1lc:h ·iilber diein 1S1tand der geg~ernwarti·gen V·erihaJt
n1s'Se u:nd d.iie 1Mogliohweiten :ouikiinftiiger Entwicklung der VO'lkswir1t
schaften des '1Middle 1East" ·oriientiereJJ. will, wird groBten Nutz.en 
aus seiner Lektiire ZJlehen. Prof. Dr. F. NEUMARK 

FADIL H. 'SUR: Maliy.e Dersleri, Band I. - Ankara (Zerba
mat) 1943. - pp. 216. - Prix : Lt. 4,- . 

Wi:iihrend <li·e im ·engeren 18.hme okonomisdhe Lit€ratur unser€s 
Landes i.m Lauf.e <ler 1€tzten zehn, .fonfzehn J aJhre einen erfr.eulichen 
Aufrschiwung genommen >.und die Zahl der Lehr'biicher, Mo110:graphien 
Ui!lld 'Zeitsdhri1ften si·oh standi·g v·ermelhrt !hat, ist id.as finan:z1wi:ss-en~ 

scha;f1Uic1he .Scihr;ifttum hinter di1eser Entwfokl1ung ZUT1i.ickg·e.blieben. 
Die vom Finanizministerium ihera1usigiegelbenie z ,eitschrift ,,Maliye" 
eni1Jhalt, nelben ,sfatisitiisch-j;uO'.'li•st:i.schen Mat.eiriaJ'i1en, nur relatfv we
nige ·Beitmge, <lie sioh mit sp•eizifisclh finanzrwirtschraftliclhen "Fragen 
1bes·dhMtigen, 11.md aue'h von dii·es1e11 · hesteht ein erluelblfoher 'Tei] aus 
O!bersebzu111gien auslandisclh.er 1S1tudien, di€ aUgiemeinen Proiblemen 
oder 'Tatsac/hen niclht-tiirJdsoher 1Finanzwirtsclhaiften 1gewidmet sind. 
rDie Behandlung ti.ir>kisoher iSteu.e1,fragen erfo.Jgte bi.slang ·ii:berwi€-
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gend - so etwa in den vie:rd:i·enstvollen Kom:mentaren N.A. t.igiincil's 
- vom rechtli0hen Standpunkl·e a;us, und die Zahl der ·l.Jlber:set:mmgen 
auslandisciher Standand'Wlerkie, wie di'e dies ,,Cours" von Jez,,e (die 
tilberdi1es unvollstandi1g und qualitativ :selhr mang.elihaft ist), ist seihr 
klein, Im Bereiclhe der Le!hrhuohliterabur n.ahm bis vor kurz.em d~ 
Buch ,,Finans Ilmi" des verstoiibenen Prof. Ibrahim Fazil Pelin's 
eine ..A!usnaihmestellun.g ein : e.s war das 1einzige Lehribuch, <las s·einer 
Anlage nacth vol1standig war und 1a;uclh den Geigen;warl:sfraig·en und 
-ta'.isacth·en unserers Landes Aiu:fmer!ksamkeit sC!henkte. Le1ider isit a1ber 
d~r ?JWeite Band dieses in se~ner Art ,,rklassi,scfuen" ttirkisclhen Lehr
buohs der Fiinanzwi,ss1enschaft n ioht ers·ohi1enen, und da:s vorzeitlige 
i.Albielben seines V.erf ass·eI"S Ia.Bt .bef1tircihten, daB es Torso blei;ben 
wird. Nirrnmt man no0h hi.nzu, daB Pelin's W·erk errtscheidend unter 
dem EinfluB <lier alteren fran.zQ,si·s·chen Sclhiul·e - inslbesondere von 
Leroy-Beaulieu und Allix - stelht, so dtirfte klar ·s·ein, daB das Er
schei.nen ·eines neuen Lehr'biu·cihs, das, ·o:bwohl weitgehend aius Pelin':s 
Forschun1gen Niutz.oo zi,ehend und aauf deren Er.geibnissen aiuflhaiuend, 
ziugleicih auclh d'i1e neuere anglo-amerikanische Literatur verwertet, 
mit besonderem IDanke ·ziu ibegrti!3en ist. 

·Efoe W1tirdi1gung des Sur'schen Buches wird .dadurc'h .etwas er
sdhiwer>t, daB aiucih von iihm voirlaufig nur <lier erste Band vo1rhegt und' 
dieser keine ·g@ti1g.enden Anihaltspunkte daflir enthalt, wie der Autf
ba:u des IGesamtwierkes rgep.lant ist. Immerhin la.Bt sicih abier schon 
jetzt sagen, daB dta:s Huc'h eine ents0hied,ene Bereicherung :unserer 
d'i:nan:zwissensciharftl·iclhen Litemlur und eine Wlertvo1le E r:gan©ung 
des P.elin'schen Wertkesi diarstellt. Ferner ist ziu !bemer,foen, daB Sur, 
ebenso wie .sein Lehrer P.elin, ·eine ent:scili.ied:ene pi-iidago1giseihe Be
gabung bes·itzt, die ilhn lbefah~gt, s.einen ,,V.orl,fl!sungien" jene Klar
lheit und Ein.fac'hheit ziu 1gelben, di1e fitir .ein ecihtes Lehrbuch so be
dieutun1gsvoll sind. 1Dli1e QiuelJ·enihinrw·ei1,s.e zei,gien, daB doer V1erfas1ser 
neben den ,,kla:ssischen" W1erken ·des franzos.is·chen und anglo-arn,e
rikanischen ScJhriftlums auch die neuer:en Autor·en und di·e jtingsten 
au.sHimdioohen Quellien :zu Rate g·ezog1en hat. 

'Der vorliegende Band ,enfuaH z1una~hsrt efo.e ,,Einleitung" (SS. 
3-35), die Ge,genstand, Wes·en 'Lmd Metfuode d·er Finan.zwiss·ensC:haft 
behand·elt •un.<l albscli.l:ie·Bend 1einen ·aber1bli0k ·Ub er die g e;sC:hiclhtliche 
Entrwicklmi:g der 1finanzrwissenscha:ftlfohen Forwhung biel·et. 

Wa.h:riend der rden 1Metho<lenfrag'Em geiwiidmet.e Albschnitt relativ 
recht a;u·sfiilhrHch giehalten is.t ·und manches ·ent'halt, wa.s m. E. nioht 
unbed-inigt in ein finanziwis1sense1hafllic'hes LE>hrb uc'h hineingehort, 
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ersdheint mir der dogmengesclridhtliohe T·eil (zweie.inhalib :Seiten !) 
quantitativ lllIWUUinglich. foh mochte des:halb a.nregien, daB d.ieser 
Teil lbei einer Neua:U.flagie er!h eiblicih ausgebaut und durch eine kiurze 
DarsteUun:g der hi,storis·Clhen Enbwicklun1g <lier f.in1an0wirtJscliaftliC1h·en 
Ersohei1I1;ungen :sdbs1t vervoHstan<l'igt wird. 

IDas erste ,,Buch" (SIS. 36-100) ·ist 1einer Untersuc!hun·g der of-. 
fentlichen Ausgaoen :gewidmet. Nach einer kur1~en allgemeinen Ciha
raikterisi,erunig des rw esens der 1Sifaatsa1us1galben f.olgt eine einge!hende 
B0hand1rnng der Fmge des Stei.gens ider offentliohen Ausgahe·n 
('3'4 SIS.); oilme die Bedeutunig dies.er 'Fra;ge untersohat.zen izu wol
len, w:ird man dooh .fragen, oib ihier nic!ht die Untersudhung :geleg~ent

Hch ·ebwas :gar :ziu eingehend .g.e!halten is.t. ·Zu ·einer Heja!huing diesier 
Fraige wi:vd man umso methr 1genei1gt •sein, als ander\en, mindesitens 
gleicli. wiClhrti;gen .Prolblemen, wie lbei.spiels-wefae d en !Steuer1widmn-
g0en, nur eiru BruClhteil des e:riwiafrlnten tR1aumes z·ugeiwiesen ist iund 
mandher •anderen FraJSen, wie euwa der der iScJheidiu.ng v-on direkben 
und ·i:nd:ir1ekten 1Steuern odeT doer dier Zuisammenhian:ge z1w.isc!hen 
tSlbeuern rund iKonjiuniktur, im Texte iso ·gut wie gar nicht igiedacht 
wird. Im ·ii'brigien weroen 1in dem ,.AJuS;galhen-lKapitel nocih A.:riten, 1Ghe
die11U!Ilig unid wir.bschaftliiohe Wfaiku.ngen ider Offentliohien Aurfwen
dnmgen ero:r:tert. fa Bezug -auif den letz.teriwlilhnten Punkt ware eine 
etwas ausfitilhrlidhie:ve Unibersuchung der Zusammen.hanige ziwisohe·n 
Ausigaiblengestalitung und 1Konjunktur erwiinscht, u.nd fernier v·ermiBt 
man ein nooeres Ei'Illgelhein a1uf die Pro'bJ,ematik Oikonomis·ch-rationa
ler (,,.sparsamier") :Ausgalbeinp;ol11t ik. AJbgesehen davon ist jedocih ziu 
s•agen, daB die .A;us.fiihrungen dies V·erifassers klar, g:ut disponi1ert 
und pi:iidago,gi.sc:h •gesc'hickt .sdnd. 

;Da,s ZJWeite ,,'Budh" (1S1S. 1()11-~213) trrug t den Titel ,,Die offe:nt
lichen Einlcilnfte'". 1D1er vo·rEegende Band lb·eschli!fl j,gt rs.ich j,edoch -
aJbgeseihen von 1einer ·uibersicht ii'ber Arten und Glied·erung der Eoin
nmhmen, die mich personlic!h. nioht ·ganz !befri·ed.i.gt - aussc!hlieBI:clh 
mit d•er allgemeinen S teuerlehr.e. N ach eini1gen kiurzen Aus:Diihrun
gen tilber Bie·deutu111g 'Und geschichtlidhe Entwicklitmg der S teuer ge
langt Sur zu ·einer J)efiniti ryn der (mo·d'ernen) Steuer , <l'i·e weit.est
gehend mit der von mir v·ertr.etenen Auffassung 1iilber1s•instimmt 
(IS. 115). Nach einer lmTz·en - m. E. zu lcurzen - Skiziz.i·erun.g der 
wic'hti1gsten Stewertheorieu folgt sodann ein.e ausfiiihrliche Wiirdi
gung d'er :Steuerg:riundsatze (SS. 117 ff.) . . Dies•er Te.H - mag man· 
auch in Hinsicht auf mandhe Gliooerungen und Formulier:ungen eine 
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andere Ansicht vertreten als der Verfass·ar - ist im ganzen als ibe
sorud!ers gelungen ~u bezeichnen. In wohlabgewo.genen Ausf Uihrun.gen 
nimmt Sur ·zu den mei1s:ten Grundfragen des Steuerwes·ens, so ~ur 

Dis~rimination, Progres:sion, P·ersonalitat, Doppellbesteruerung rus1w. 
Stell:ung, jeweils Ar1gumen'e und Gegenargumernte klar und olbjektiv 
~ur Darstellung bringend. Die albstrakten Ausfiiihrrung1en werden 
d-urcih gut aus•gewa.hlte Bei&piele ims der tiirkisclhen und ·auslandi
sdhen Steuerpraxis erganzt. In kritisoher Hinsicht ist etwa zu 1er-
1VV'Whnen, daB - wie sC:hon angedeuite~ - die Unbersuchun:g der 
:::> ~eu·crwirilmngen (die v11e.Jle~cht zw€clunaBiger in einem beson1deren 
.A!bsc:nu. LL er.folgt ware) n:cht knapp ge~aten ist. In term~n·olog,sdv<;r 

,_LnsiohL sche~nt es mir so~ann unzweclunafai-g ziu sein, ErLrag- und 
Einkommen:steuer mi1t, der gl1efohen Bezeiclhnung· (,,irat ver;gisi") zu 
ibelegen; die Terminiologie dies V•erf.ass,eris ·!hat u.a. die Kons.equene!:, 
daB er als eine Anwendungs.form der Einkornmensteuer die tiirki
iSdhen Geibi;i,ude- l\llThd E-rwer:bsiteuiern erw:aJ.hnt ( S. 178), w3)hrend d1ie
S1e AlbgaJb.en in Wirklfohlrnit bestenfalls ·als Elemente einer kiinfti.g 
zu 1sdhaffienden E.i·n:kommensbeuer gelten konnen. In diesem Zusiam
menlhange .gei auch erwalhnt, daB Sur unsere Erw<erbsiteuer f.i.ir 
,.ziemli0h elasti·soh" (S. 1'52) U1alt, eine Ans·ic!ht, die affen!bar ,iiJber
sjeiht, daB das nioht uner1heiblk'he An1waahs·en der Ertrfuge dieser 
Albgalbe ilrn iLauf.e der Kr<iegs.j~hre a1uss·dhlieBlic!h nominal war, so 
zwar, daB lbei ~eriicksichtigunig der eingetre:tenen Geld1enbwertung 
die Tari.fstei1gerung naheZJu •iilberlhaupt keine (.eooten) Me!hrertrfuge 
Heflerte. - IDer Untersruchurug der 1S.t1e:uergr.undsatze fol.gt die des 
Steuer1gegen.standes (SIS. 167 ff.), die zugJ.efoh eine - zi·emlioh sum
mariisdhe - ·IOasisifikation der Steuerar•ten enthalt. 'Di·e :SchluBka
piitel ides 'Buc'hes s.ind steiuierteclmis·c1hen Frng·en g.erwidmet, namlicJh 
der iSte1u·erlbemessun.gs:grundlaige, dem SileuermaB soiwie Veranla
gungs_ und 'Erheibungisfra,gen. EntNi1US·C1ht hat mioh die Behandlun,g 
der 'T1arid'fra.gen (SS. 194 .... 198; cf. auoh SS. 12.9 <ff.), idi·e den eigent
liohen tariftechniscihen Proiblem:m nur :unzufan:glic'he BeMhiung 
schenkt. Demgeigeil'iiJber entspriicht .die Unters:u0hurug der i.ilbri.gen 
eI'wiaihniten Fragen voll den Anforderungien, die an ein modernes 
Lehrlbuclh izu st.eHen sind, wenngleich ic'h. z. B. hinsicihtlioh der allge
meinen Nachteile <lier 8el'bstd·eklarati·on und der 1Schwief'i.gkeit.en 
ihrer Anwendun•g in d·er 'Tiirkei wenig1e·r s·keptisch d·enke, aliS Sur. 

1.A!ber maig man liuoh in di1esem odier j1enem Punkte anderer 
Meinung :sein als der Verfasser - man wird .g.ern ·~uge1ben, daB es 
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diesem .gelungen ist, mit seinen ,,Vodesiunigen" ein r,ech:t !brauchba
res Lehribuch der Finanzwis,sien:sohaft ziu schaffon, d1e·s·sen baldige 
Vervollstandi.gun:g aiufrichti,g z.u hoffen i:sit. I\iein Zweifel, d.aB das 
hier angezeigte Wierk vor aUem den 1Stiudent,en unserer Wirtsc:hafts
und Rechtsfakulfaten wertvoUe Di,enste J.eis:ten wird. 

Prof. Dr. F. NEUMARK 

Dogent Ahmet Ali ozelcen: EPegl1i komiir Havzasr tarihJ 
iiz·erin<lie bir dienie.rne. (Un Ess~i s1ut l':hisilofre du Bassin 
Hoiu1iUier d'E:r1egli). isfan!bul 1944. - pp. 64. - Pr.ix: 
1,2'5 Ltqis. 

Piarmi 1l1es ·P:I'OibU1ernes conoernanrt 11e1s derni.ers cent ans de 
l'lh!i.sto!ire economiique de 11a Tiurq1uiie et qiui n:e 1sonrt pas: encore 
ser:iieus1eo:nieo:iit tra;i'res H oonvii1eindT1a die fafr,e iune place a part aiux 
etudies 1S1Ur l'hi,stoil'e de nos bas,stins ihoum1ens'. En reffiet, oos etud1e's 
rasseim1bi1erut une r .iohe vari'ete die ma;tiwes sur dies problffineis p1re~ 
sentant 1unie 1grandie· 1importanae dian,s l'J'1iistoire economique et soc.i1aJe 
de la Tlurqiu1ie, comme l'ihJi:Sitoire die n c1s 1efforts dlinduistriali1sation au 
der:ni1er 1sieclie, ll'lhistoi're <le nos reJa:tions av,ec i1es capitaux et lies 
SIOCietes et;r1an:gers, :J'ihiisfofre du pO>hl:t die V/Ule 'et du ·CO'lnpo<rfement 
de I'Efat 'env1el'.1S les af.faiir1eis economiqiues et siurtoiut lie diev;eloppe
melllt dies idroits et oondiibions. de vie die g,riandes ma.sises d'ouv:rii,er,s -
comme C'J<a,ssie oiuvrierie ... Ain1si', ;i,J 1est impo1s,si:b11e que l'ouvra,gi~ q1Ue 
nous vo1ulonis pre,srenter !JJ.1e p uli.ssie ev,eiHer di'Jn:tereit. 

Le liv:rie qiue nQus etiuidiions compr,end trois patti1e\S,: 1e'1les porrtrent 
r,espectiviemen't comme titre : Hii1s:to1riiqiue generalie ,et J.es regimes 
a1dirniilllilsltrarti1fis (pp. 17-e3) ; H:iis1toire de 11a lagi.s1lait'.on miiniere 
(pp. 2'5-33) ; Les etapelS du dev;eloppement econ01111iq1ue (pp. 33-160). 
Piarm:i ces parties c'est la trois,i€me qui retient 1l1e pl<us 1l'attre111tdon, 
isoit a cau1s1e d e 'l'!importa:nce qiu'.eUe r1epres1en:be comme travail de 
:riecfuerche 1sur l':hi,sto.ire eccmomique, so.it paroe qu',eUie comstHiuie une 
ebauche de classification et d' explicatrion essayee dians le caidre de 
qiuelques priincipes par1tliouEers. 
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'Du cote de l'etude et de 1ia o11a.s1s.irf!ioatil()Il dies etapes du developpe
ment economique dies expil10Jtation.s danis le 'Bass;in, :les criteres 
essayes ~ous 1unie V\lle di'econ10mi~te et avec 1une com.preherusion :avan
cee sont eS1SentiieHament, comme en pairhllit Somhart, des particula
rites faisant partie de la mentalite du sujet economique. 

Nooo p01uvons dlire que ~'iaiuibeiur, convainou de 11a .neoessite de 
lai·sser parmi les facteu:r1s detel'lffiinant l'a forme 1e1t lies cond!itions d1es 
e:icploH;ationis economiques 1un•e place importan'be aux btuits menes 
aV'ec ces ;exploii1Jaitiorus .et 1aiu prol)jl€rm,e de la mentalite •soit ·&e J'etai . 
so~t. dies entn:1pr•eneiurs a1u c0tur1s de [teiurs trav·amx pour •atooimdtre, cies 
bums, 1eunpl0!ie hri'1:lament oes cr1iterie·s d1ans lies 1eS1sais di'iexp[foa1ti~n et 
die cl'aissifi.caition qu'H fai1t s1uir 1les etiapeis diu developpemell!t econo
mique des >eX'piloitatio~ d1u Biaissin, et ~insi, no:uis comprenon1s mieiu.x 
la periode du fermage qu:i a drure die 1'849 a 188'2, comme une epoque 
ou a re•gne ·siur tout le Ba·SS1in un ordre d' economie statique. 

En effet, a oette epoqiue, Ie ibiuit 1p01Ur IS:UiV'i par ['1appl1ication diu 
systerne die formagie .au Ba1S1sin dies iminies ho1u.iUe'fles rest die procurer 
pour rien des ·reoetbes au 'Tresor ·Prive diu 1Roii (Rais Haz.i•ne). Et ce 
Dut est mene, pl:UJS qiUJe par la paisslion die l'argent 01U1 l'in.tere1t pm·
SOiillllJel, par la menva1ite et le comportemenit d'un empJoye d'E:taJt. 
Siurfout, lia forme d:e vacornf (va:k:cf) ia train1s:forme l"aiu:boriite, ·r€'s
pOillSaiblie idle 1l'averuir d>e J':Exploitation 1et de [':accroissement diu reven:u, 
en iunie so11t:e d'administrateur de vacouf (ViaJkrf miiteveUi1s>i), .rie
presentant oo pl1us hiaJuit degre la menitaMe d:'empioye d',Etat. On 
vo1t qiUJ'a cette epoque lies fermli>ers generaux (mii1ltezim) sont dies 
h<Yimnes possedanit dte pe<tits capita:ux •et deporurvus die itoiuit essort 
psy<?Jhiqu1e, de COOlniai1ssanoes ;et meme idle paiSISd.on die i"argernt qua 
pourrait contri1bruer a l'av;amcemenit de leur 1exp[oitation. Ils n'1a:viai1ent 
aniouin interet a perfeotJionJller l.oor.s mellhodes d'1exploitation, efant 
donne qu'i1ls ne pouvafont vendtrie ~·eur o'ha:ribon qu'a l'admin.is1triaition 
die la Miarin1e ,eJt 1seuleiment iaiux prix taxes. Ils vornlaien.t ;avoir ie plus 
de charibon .av;ec lie minimum die capiil1a11', «1e preo·ccu.patJion ;et d'.effor, 
presqllle ~ans depeniS1e et Je pl1U1S vi1te pos·s1ilb~e. C'est .ains i qu'dl m.e faiut 
pais rs'etonner 1e'll 1appr1enant qu"a ootte epoque ceiu:X qu.i ont eu entre 
I.emis mai:rns ~es ·ga1'1~1r:iies soi1t par ferm1ag;e, soit par concesiSlion, so.it 
par preception dii1riecte ont ex:ploiite ceis· SIO!u.roes !die riohesse national·e 
par uirH~ 1Jecihn!iqiue tres pr:imiti'Ve, aviec ·un :mod1e die production l 1ent, 
hesitant et •SlaJilS elan et meme "1d'1une fa"on dest:riucbive". 

L'aiuoou.r qu:i etudie l'epoqiu.e ·ent!'e 1882 ·et. 19'14 OU Ie oaipital 
etrarugier penetre au Bass:i:n av>ec Jia teclhniqiu1e et l>es connai:ssances 
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occLdenrtales a triavers la mentalite et la politique d'une societe 
fran9uise portan1t le noon "1E:regli ~h:rkiet-i Osman:yies.i.'' (:Soc'iete 
Ottomanie .D'E1regli), 1l'~1teiur 11a c:ari3!0ler:iise de meme par 1.>espri1t 
regnamt et la nomme: "epoqiuie die l'@rtrep:r.isie personnell·e", "epoque 
diu cap.itaJ pia:s1sionne ·et qu,elqiueifoiis 1avierubur1iier" oiu "ep.oque ou ~la 
ispecuJ.,a:bion et ilie commerce ocoupemit .le premi1er rang, iSanis entrie-r 
dlans Ja ver:i:t:Jalblie vi1e indiuis.tr.ieHe". Gebte epoqu1e" a sanis dio1111te oonr
sti1me, COlmme ae dit I'im1Je1uT," Ull!e el.:ap1e 1de re1ffirement 'et de deve'
loppeiment diu Ba.sis:i!n, 1apres lies pud·ts deis f1erm~ers 1generruux (mtilte
zim) diepourvus de rtoute conniais·s,ance technique; die to1111t capital quii 
pu~sse servir a batir dieis installations, et pioc:hant iau hasard dam'S 
les r.ic1hes fHons de char'bon". M a,is, ni les instullations techniques 
qu'f;lle a, baties, ni sa production ne fut en rapport convenable avec 
ses possibilites financier.es e1t techniques. iLa veriitab1Iie caiuise die ce 
re.siu1ltat provi1ent narourellement de ce que lie capital etranger qui 
ag,iS1Sait par dies raiisons pu:remen.t capiit:a.J.istes, se conformanit, en 
verbu meme de •Sa constitution et de S•a formation, a U1ne poliitique 
d'epuli·sement "ni'a soumi·s a ['"ex1t.r1action q·ue lies riicJheis fHcms de dhar
bon, :avec unie techniq1ue d'ep1111i1semerut, iet a soiuven:t neglige les 
opera.tJions prep1aratoiries ·at la redherche des minoo·". iDans cet ordre 
d'.iidees .H ne fauit pas aussi oulblier la part du manqure de ViU1e et de 
comprehensi1on qiu'ont mon:tre leis Oaibinets de la Constitution au cours 
des pouirpariliers •aviec 1l•es .societai.r1es et J:eur fa.i:bl·esse en matiere 
d'aJUiloriJte iet de Jutte (p. 50). 

On voiit qiue, dans une entrnprise interiessant foU'te l'economie d'un 
pays •et necessitiant J'.exd:stence die vastes p,lian.s ert la mi:se en action 
a long.u•e ecfueance die ·griands cap.i·baiux pou1r exploiter de :Jia fi~on la 
PJ1us }J()lgiqiue et Iia pl:us i1atii1onnie1He les ridheses na;tioniales, les entre
prises personnelles 1et tS•Utrtourt le capi:tal etranger presen:bent de gmndtS 
iim.convenient1s. ID' a·pres a.es rens·ei.gD€{ll1'ffilts qu•e dt0011J:J.e 1'1au1toor SUT '1111 

iruj ert si iactuiel et si 1interes1s1arnt, 11me perfode die prod:ucti<on miniere 
de haut rendement.. employa;nt les methocles les plus ra,tionnelles et 
avec des essor.ts dynamiques sous 1100 pr.escr:ip:tions dies plans p01ur 
J.e relevement die l'economie die toiurte une natioo, ne ·~/ouv·riit qu'a 
l"epoque die 11a 'Republique commen~ant a agir <lans un complet espdt 
d'etaiti:sxne · economdqiue. C'est pour ces ra.isons qiuie, dians le ldvr:e, une 
troiseme perfode, commenQanit e1111 1925 et diurant jiu·squ'a 'l11os j·ou:l'.'s, 
esrt etiud.iee comme une epoq.ue ·ou: '"a regne un esprit voulant donneT 
place aux problemes tedhniqiues, economiq1uies et sochwx du -Baiss:in, 
considieres comme un tourt, dians la poli1Jiqu1e economiqiuie n.ationale". 
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C'est a cetbe epoqiue, qu'on a compris que, VlU die role .impor:t:anit du 
oharbon dan.s 11a vie economique poor atbeindre oe ibut le plus tot 
possible, l'E-tJat idlo.Lt se meJer di1reatelrnerut aiuix affaiiries diu Bassiin; 
et •i1l poss.iibJie die VOir l'ie1xpriess1ion de oe lliOIUIVel e.s:prit d' eoonom.iie 
niatiionale surtout darns le ohapi:tr.e diu deiuxieme plan quinquimnal 
<liresse en 193·6, relruti1f aJUJ 'Baooin. 

O.n. wi:t qrue ootte fia<;on die v01i1r eSiSayee dam; ·ce livre et qui 
cherche ~·'evol1uibion IIleooss•aiire <liallls 'lies explOliitJatioinis, •en :suiviant dies 
parbiau.lari<tes qUii pa:riai1ssen<t dio1rnin.er i•esprit du siujreJt eoonomique, 
oou.s pJ.ace a un poilnt avamce et dominamt, pour une meilZeur.e com· 
prehension et une meillieure classification des accompliss.ements 
historiques. _,De Ce p-01ill1lt die V!Ue oeilite metlhode V'aJUt ;IJ01ud OIUl'S d'etre 
essayee ·et mieu:x: encore, ·etre Iairgiement applriqiuoo. 

Poortanit, .i1 fawt noter que da'lllS oe peitit liv.re oil cette metJhodie 
a ete lbriH1ammernt ·appl:iquee, 'le :manqiue de citations de faits concrets 
et des e~emple& Sri neoesisaires p-O·Uil" dies etudieis h:istoriiqu1es die Ce igeme 
se fai<t serutir, se:riait-ce par.oe qru'1ils ne foa.1.t pas partiie diu cadre de 
l'ouvraige, 1et que le v:idie dans oe 1dlomai1I11e do1i;t e.tre '1'1empl·i piar des 
reclhel'cJhes 1sruiwmt d'1autres metihodes . .De meme, quieJlque 1Soit Ia va
l1eur de •l'or~ginaliite die ;la me.tho.die synthertique qiue .1'1a1u;1Je;ur a 
essayee et des .rieI11Seign€!m1ents q:u'dil a pu, die oett1e maniere, renidre 
plUJS rsignid'liciatiifs, 'IllOUJs coiillsiderons ce volume coimmie incomp1lret du 
poinrt de vue des connaissances nouvelles qu'il nous apporte, ·et de I1a 
vail1eur dies sources et des mi'thodes auxquelles il a recours lo:rsqu'H 
.eSlt a la recJher~he des fiai:ts ooncr·ets comme Jie mo<lie de v.i1e des 
ouvJ:'iie:ris, Ires modes die traviam idianis I1eis 1gaJ.erieis, 1les :s1aJaf:ries, to1U1bes 
Ies parbiouJ.arlites de 11a vie rdans la region, lies j;n:s11JaJHationis, l'lin:filiue'!lloe 
die J'ocouppailtil()llli diu trava;irl 1S1U1r l'eoo,nrOimiie regional•e, qui die chaqiU!e 
point de vue offrenlt die grandies va:leurs et q1U1i resrten1t comme des 
pages blanches a .rempliir <lan•s noitr1e hi1stoil'e eoornomique. Piar 
examplLe, IllOUIS trOUVOllllS q!Ule, parmi q1U1elq:uie1s p.o·intes ou fl f.allaJilt 1avoir 
un plus gIDand 1S·oin, .i1l y aVlait a comparer av·ec Zes regis-trr .. es offic'iels 
un maruuscrit anonyme die 230 pages et que l'ia.u1teiwr, avec ullle 
OOOOnnaiJssanoe et IUne foyim:te profondes, cL'te daJlllS 1Sa prefiace 
1et dia.ns la l;~sie ibilblfo.graplriq1uie. Iu y a 1de •grand.es c!h.Janoes:, t3Juis1s'i, 
qu'on puri1sse :Wouver dans nos archives des dooumen1bs d'une via:lreur 
extreme pO'Ulr oot o:rdre de :riecherc'hieis. De me1me ; i!llOUIS croyoos qu':i•l 
fut posis.Jrble 1de failre des enquetes Sll1r pl1ooe poiur entendr.e die la 1bouohie 
de ooux qui vivent encore dies s·ouvenli:ns ,et; dies constata;t.i.ons·. 
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·D'.wutre prart, i:1 est niatuirieI qu'a 1I1a aium1iere d'unie &!Judie compa
ree des mode1s d'exp1loH:1a;tiicm it'n.i1s en action et kt legislation 1mini1ere 
sous l' empire ottomane, unie granidre par.tie des probilemes oonoernant 
l'lhii'Sfofr1e de nors :ba1s1s•in1s1 lhoui1Uens v;oo1t. 1se pos:er, d1anis1 ce systi?!me, 
d'1u:ne fa~on tout a failt clrai~e et plus :si1gnifioative. n est vrai qrue 
cette hi·stodre n:'1a pas ate renoore ec:rii1te, miaiis les regions et l'industrie 
minie'f'es de la Turquie ont certaA'Yl!ement un large passe plein de riches 
traditions, ,et; :i1l faut wbs1olumenrt ebud1irer l'ihiisrtoi:re 1dlu Bas1sin Hou.irU1er 
et 1ies pr1emi0ries mffilhodes qrnir y :furen1t 1appliqruoos dlans oe cad11e 
general de I"lhi1sto1ime des mi1nies die Ira ''D11rrqiui1e. 'Soius: oe point de viu1e, 
il isera dif:fi.oile d'a.dopiter ·OOrfaines idiees, y oompri1s cellres dru 
proib1eme !h.i1Slto·r:iqiue die I1a Jegi1sUat:iomi, 1biien qu'ellers sre prl:acent au sie
corud pla'Il: rda'llls [re lbu1t .general dru 'l1i v11e e1t qiu '-eUeis s•o:i1emt ress1enfa1ellre
mient emp:riuntees a d'raut:ries foi:res. 

·Pl()QlJrfant, :i<l fla;rnt avou1er qiure lies .prob~ernres· comme l'hliisrto:i:re dies 
mirues et de J1a h~gJsila'bion mirn.iere en Tiurqu1ie n'01111t pas ete rencorre 
eclaircils reit; ideme1le1s. 1Dans cet ordre d1''idees H y a lbeso·in ~ de1s 
ouvrages a cad:ries 'P~'ll1S1 vias11Je1s ret J}l1u:s pretentlieux. C'esrt PQIUir cettie 
SJUY Jia vaJ!eUr et l'asrpect 1gener1a!} du }rivre et illlOIUS nou1s C()lllsiarerons reill 
dlevoi:r de I1e conisreii'llrer a nos Ieobewr.s., etainrt oonvai:nours qu'iJs y troiu
vieront aiets viues et dies rrenisieilgnrements qui. 1Le1s ;in:teresseront de pres. 

Prof. om er Lutfu Barkan. 

Namik Zeki Aral, cons1eiller financier aupres de la Banque Cen
trale de Turqu~e: Droit de devise (en Turc) .- Irnprimerie de fX1, 

Presidence du Conseil.- Ankara, 1945.- 158 pages.- Prix: 5 Ltqs. 
Publication der l' Association de droit turque.) 

M. Namik Z.r;1ki Aral, ·expert en matiere 1fiin1aincier1e et lbainrca:i:rie, 
v:1erut id!e ::fa1re pa1raitre ru1111 tres riemarquaib~e ouvmg·e S1Ur lie droi:t die 
ci'hiamigie. L'.01u:V"r1agie trari1te foru:s, lreis1 p~dblemes qui conoernent Ires 
payrerrn€1l1ts :inrternation:a1ux aru1sisr lbien d1u point dre viue jurird:ique que 
dru poirnt de viuie economiqiue. 

Le «1di:rio.i1t die devi1s1e» qui ooruronnre Ies tra·va:ux rde l"aiuteur - rutn 
pemonm1age tres ver:se <ltans ~res aff1a:frres de b:ainq1uie - '8iho·nde la 
quieSltion 1sii .ardiue dres dha:ngies par des rdefii1nibions tres precises. L'oo
vraige etudiiJe rffiJ.SJU:ite dJ'unre fa~on :t.res detail'I.ee 1lres :S!UOeits suirvain:bs : 
l'exrplfoaitioo et l'orJ1gine du d.r.oit de ch:amge; le meoonisme des res" 
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trictionis €n matiere de dev:ise; fa balance dies paye:rnenrtJs; les 1irns:tru
men1Js die payemenrt;; rn11i1sto·riqru1e dtu contro'le rd.e:s clharrngies ; l·esi res
tr.idfon1s oonoom1ant il':importatioo -et 1l'1expo'!1tation ides .im.strumell1'bs 
die payement; lies compenS!atiiorns .uniliaJtera1ux ; fos restri1ctions iba:s,e•es 
oor [<E5s 1accoll'ldis 1im.1Jernati·onaiux; les 1accord'S die ·compei111sa;tiirn1; Clea
ring .generail et cle3..r.i111g ·speda'l ; ·lies accords de piayiemernt; :les p:rimieis. 

Nows iil.10iU1S empressornis de f 6liciter 1'aiute1ur pour :son tra!V'a:iq qui 
en:r:idhdit 'IllOitre tbilbHothequie 1sdentitf:iqiue nation1al. 

«iLe dlroit die idevi1S1e» :S·era co1I1.Jsulte .avec tbeamc01up die pro:fii't dans 
l·es cercles• .sdernUf1iqiu1e1s iet ooirrurn1erda1ux. 

Prof. Dr. Refii $ilkrii Suvla 

AZ ,exander Kokkttlis: Die ·Theo'f'ie dJer .Arbeit: Neue 

Grundlage der Sozial61konomik. - I. Band pp. 302. - Jena (Ver
[.a,g von Gustav Fischer) 1942. 

Pro.f. A. Kokloalis, die l'Univ·ersite d'.Atihen·e:s, pa1s1sa.g·er1eanen:t 
memlbT·e d1u corps 1em..sei1gnant de [.'U:n1iver1s.ite die , iM.un:iocJh, vient d-3 
f.ai:re p1a.r1aJ'1tr1e iun tro.:irte i:nti:bule «Tlheor·i·e d1u travai:l» qiu1i s:emibl·e etr-e 
l·e fr1ui1t: diet& r•eCJhte:rnhes d'1rnrne }1o·ng1rne •aoti;vite .dians' la oarrier•e acaide
miique. Le d:iit t.raiite CC1msiti11Juie lie p11emi.er 1totme d'1une oouvr·e- co:n~u·e 
en deuiX vol1umes .. 

«Le ThOIUIV181atU fondiemient idle 1}1a 'S!Cli1e;nce ecoiniomiqiu•e-... », •Ce ISIQ1U:S

t.iit11e Tait sails1ir i1e idiassein prebe;nti·0ux de l'a1uibe1ur qrni d'1ai1IQ1eur1s, 11'01u;t 
en r.egrebttan:t qiue la 'S!Ci•e.nce foonomriqirne n"ait pu avoir j:u1sqru'a nois 
jou.rs :dies fo:ndean€111.ts p01siti:fis ne s1e fa:it pa:si :raiute de ma.ruif1e1s1ber son 
·e:IllVie dr'appuyier cellij·e-oi. sur 1unie nouveUe lbase pos:itiv·e im.idepenrdJante 
c!Jeis co'!1Jd.iiti1orus: dtu miltioo. 

ID1apres Koklcalis, Ila lllheor1iie qiu'.il 'V'elUlt eriigie·r 1se dis1tingiu·e d1e 
cellie1s1 qiuii ·l1a precedent par il1es p:oinibs sruivants: 

1. L ei 1sieul :moyiem e·conomiqiue qui exis1!ie 1eist la force d e traviail. 
2. La tiheori,e ide proidtuction ·of!fr:e 1'aJspect id''1un circuit :f.erme ou 

Ies ·forces prod1uctrices 1s1e Tenouv•elllen:t cons:tammernt•. 
3. 'Les for0E~s prod:uotrii·ces d'1apr:es Ies fon0Uons qiu'et]l]ies remplis

sierut petuivent e1me grou1pees 1em. cJ.leux faC'beurs1, a IS~V<Olir, '1e :fa.cbeur di-
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Pectoor et le facterur dispos.iitiif (Di1spo,sitions- IU!Il'd .Au:sfi.ilh:nu1J11g.s1f1wk
tor). C'eSlt p1ar ces deu.x faoteuir.s 1s1eiul qiu'on peuit expliquer l'or1ga
nilsme economiqiue. 

4. Le rapport qui exi1s:te 1entPe ces <lieux f acteurs p.resentie 1une 
impo1rtanoe capiiil1ale pour ~'e1:m<le die J.a question die viaJlieJmr, ·et par Ja, 
oellJ1e die la reparti:tfon du reveruu. 

1Selon Kolc.kalis, oes caJtegO'rties son:t de oarMtere immu~bl·e ·et 
for1ment J1eis elements dlUJ 'l10'U'Vleaiu 1syis1teme leq1rueil des·orma;i,g d:evrn:it 
fior:mer Jia base d:e .I'.i:nterpre!Jrubion ides faits economiqiues. 

Apres avOlir :fiairt :vesrso.rbir d1ans ~.a preface die son trairte lie ca:rac
tere gener:a;1 die !SO'll reurv.rie, U'iruuiteur 1en con:s·acre loe· pn~ii·er ooapitre 
a l'1examen des notions f.andamental1es (1activi:te econ:omiqiue, condi
tions 1eit moyens de oel1le-ci, I1esr ibesoiTIJs, etc.). 

iOe qu'il y :a idle remarquiaJbl:e d!amis oe dh:ap1iitre c'est la conoept.iion 
die IJ!'a;uiteimr concernant J.e1s 1o1is eoonomiques. Selo.n Uui, con1tr:aiirnment 
a 1'1aitti1!Jude pri1se par l:a maj·orite des 1aiuteurs a oet egard', 1il !exi1si'.19X'.ait 
diams }a 1S'Ci.Em0e econom:iqiu;e 8.IUISiSli, des lois· natJu'f!eJles regi1s·sranrt les 
fai·ts economiques lesqiueds1, en ploo, f.eraiienit 1'olbjiet des loi1S· na:bu
relliJ.es pro·preo:nent dilbes .. O:r, viu qw'on nie peut pas parl:e1r d'une ~,dren

tite erutrie 1l:es :f1aits sociamx et n:a;bu:riel:s et qiu'on nie peirnt pa:rler m€me 
diaIJJS Jes !&ciien:ces natu11eUes1 que die 'regiuliari1tes ·empfriqiues, i•e jiuigi3'
ment qirne l'.aiuiteiur noos 1apporibe a oe 1sugiet nous 1seim1bUe d1i1gne d1e 
d:i1Scu1s1srion. 

Le dieuxiemoe dhiapitr:e t:riaJirbe dies .forces ·prod1uctr.i00Si :et ·de·s fac
teiur.s de p1rodirncti1on qiui vi,en.nent au p:riem~1eir plan. 

KokkaTis, .apres aivoir ,criitique }a dJ!a;s1si!:fication lhia1bi.tiu1eUe d10n:t 
on 1sre :S·ert d:epui1s :Je :temps di' Adam 1SmiiJh, co1ngo.it comme moy;ens d.e 
priodiuoti01n, ie capital et J.e traiv:a:i1I, ou, ·p:oiur eo:nployier U·a :term1in0Iogie 
die rr'1a1wte1ur: 1. 1La force de triav:a.il s1ulbj:ective (la :foroe die tra·v1a;il na
ibu:reHe 01U ~ntr.i1TI1seqiue) ; 2. l1a force die :trav~i1l oibj,ecti'Vle (Iia :fa.roe pr:o
diuctdoe ex1trinseque). lPar cette diernieire 1irr 1faut ,enitendr.e lie ca:pitail . 
D',apres l'iaiut:Jeiur }a na1tiu:r,e noe d1aiit pa1s €tr.e conis·Lderee commie 1wne 
:force proidluctrioe 0I'li1ginai.re. On peut r a;sis·imiilller a 11a ·force de 1t11avail 
oJbjecti'Vie crti:sita:Ilisee d1ans ~e milieu exterieur. Or, lie cirupiita;l · etant 
coTIJs1iideree comme iu:ne m:an:if1e1S1bation die l1a foroe de travail plu
rtOiti qu'iu'Ille ca,tegor.iie .indep;eTI1d1anite, la cl:a;ssi:l.iication precite·e 1es1t ·ria

menee, •en verite, a u:ne · ISleiu}e base. Darns Uteis is1eotiolllS" 1siU1iv,antrn, on 
taclhte d'expJiiquer le is1ens ·et l1a natuI"e idiu. capital 1Apres avok dli-s'Serte 
siur 'les forces prodiuctrices, l'iruwteu:r nous ·exp01s'e .se.s po:init:s de viu-e 
S'U:r lies f:actooirs de prodluot:ion qu',il ra:ss·emlbi11e 1en deux 1groupeis: le 
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facteur d1i1spoisitirf eit le :facteiur exeoutif. 1P1ar oette clais1sifioation q1ui 
aJU! poorni:er ·ruborid para]rt; ibien 1s•irrnpllie, I'a1u;teur croit avO'iir idfool\lviert 
unie Ioi ern1braisis1alllb fout l'1U'ni1ven;.el. Gette claisisii:ficati1on, id!it-.il, qui 
j·ouit d1es crumcteres d'e:xiact:Jii:Juide aru1s1s·i ibiien que d'eternDte :eit d'1Uni
vie11sruHte OOilJSltiitiu:e leis fondements d'iun isysteme U·equieI idesormai:s re
sii1steria COilJt;:rie •V1enlt et maree. IPOIU'r 1'1av•Emir, I'a1uibeur :est 1tres opt:i
mLsite. Tout en approiuvan:t 1e des:i.r - po1ur ne pas d:Lr·e la pred':c
t1on - die ll'aiu1beiwr, noiu1s 1I1J01U1S· d1eimam1dorus· si iun pa:rieiil optimis1me •est 
fcmde e:t quiel1s so.nt iJ.1es syis1oomes crees a;vec dies pre1ten1tionis serrnlbla
lbJ.es et q:uii ont pru reisitier 1i'llJtaots j1u1sqiu'a notre temps en id1epit de 
toutes J:es criitJiqiue·s. Nous il'l!e cr.oyon1s pa:s qu·e cette ciliassdrfic;aiti.011.1 
piu1~sise pre1sien'1Jer iune impo1rtanoe am1s1sii oapitale qu1e 'l'a1uiteiur s"imaigi•ne 
et qu' Oil s'.en •Slerv•e pour J.e :f.ondiei:rnen:t n«YUIV'ea1u de l1a 1scienoe e·OOilO

miqiUJe; <l'1aiUe1urs, notons qu'1eUe :n'1es1t. pais 1s:i 1111ouvelll1e· 1et :s:i o·r:1ginial1e 
que .J.e voudrait faire croire rr•:aiwteur. 

iLe :troi1Slieme ohapiltre (p. 97 .•eit 1Su:iv.) es1t ·oonis·acre a l' etuid1e d.e 
1' amigme:ntwtion quiani1Jii2aitive et dyruarrniq1u.e ides! foroes pr:od1Uctricies. 

Les pages relati'V•OO' a 1'1exame:n de l' el:iminiation !SIQnt par1tiooilie
r:ement ori1giiniaJl1es. 1P1ar «eiHmi1natiolll'» oo enitenid I.a d!es.tr1u1cliion 'S'O'U\S 
formes d1ivens1eis· dies :for·cies pr:od1ootrioes. On :cListingiu1e 1en pr1em.i•er 
~i·eiu l'e~iminati<JIIl qui 1s1e f·aiit d'apres I.a voJ.onite 1d1e l'h.omme compre
nant: 1. 'la ooruS'ommation, ·2. l'epu1isement ('La forme td'eliminiatio:n 
qu .. occaisi•ollln.ie l"indiiviidiu am deibriment die l'.i:nitere1t 1gener al) , ien se
cornd q,iJe1u, !l'eliimi1Il1aitiion causee par .des eveneirnents n1aitur·els oo:mpre
nant: .a) :11a d1eistr1uction 1et il '.a1I1eanti1ss1ement ( cauises p:ar dies fati:bs 
na1burel1s Itel quie lie trnmible:melllti die itierre ·etc. ), b) '11a depreciia.tion. 
A oette occrusiion l'a1uteiur joi111t a 1ses ·analy:s·es 1:Jheor1iquieis leis expl:ca
tion.s •OOiliCBrnant :J•eS mesimr:es- neC81S·Saires en 'VlU'e id'empeclhe·r 1118181 <li-
veris.es 1sor·tes di' eaiimination die rnubune 'lllU'i1silbil·e. 

Enfilll idan1s J.e qiua;t;rieme ret 1derni1er ch:apitre •on ·ex·a:mi1nie leis1 pro
!blernes :riel.ait:L:f.s a l'aiuigmeintaition et a la mti<on:al1sat1on ·des 'fo·ro2iS 
pI'lod1uctr:ices. La mawiere d1ont l'am1teU'r envisagie :ces queisit.iows rapp2l
l1e 1bi1en oel'le de F. ([Jist. •Les idees a'Vlanceeis a ·081tte ·OCCa1siioin par il' au-
1tieur a propo\S des cr.i1ses economi.qiues ·sont d'igne·s d'etre s·i1gnallees. 
Kokkalis, ia.pres av.ok critiqiue Jes poiintiS de 'V'Ue ·si:t1uant l•elSI cauis·eis d1es 
crLses econmniqiuieis dian1s Je fruit de .. ra1tiom:a1'iis1aiti·on tedhnique ·exces1sivie, 
s'1efforoe id:e dernontrer qiU''il en :fa1u1draiiit dhe·rcher J.es caius1es dams lia 
maiuvai1sie Tegl1em.enitation dru p:mcessiuis d!e production. ,L'1a1u:lieur 1.S•em-
1b}e avorr s1u/bi I':irufiluenoe de Ia d100tdne nati·onallle..,,s·ooi1al1i·site Ior•s·qiu'H 
parlie die la necessite die pr1enidre aJU prem1er plan J.es ibesoi:ns rdyna-
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miqiu.es d'U p eiuple ( viHki1scll). En £1'·appuya:n.t •siur une 1arutre o1asisifica-
1fon q;u'i,J formule, Kokkalis envi,sa1ge ,11a qu€!Sti.on de la raitiona.Ls:a :·011 

oous t.rodrs formes, a 'S•avoir, Ia raLonaili•sation irrteresisanit l'economie 
nabon.al·e, la ra;tionralimtion ,embrra;s·sant l'economfo rd'iun contill1ent et 
enfin celle qiui doit comprrenidre ;toute l'economiie mond1kvle. 

L'op:im.ion die Kokkalis vi1s-a-vis die la qiuestiOll). de :ratiomal.1siaiti-0n 
economiquie coI11t1in.eI11tal1e esit part1cu1Heremeirnt dl:1grne d'atlbenhon par ce 
qu'e.Ue met '8JU jour ses tendances politiqiuies. D'apres l1ui, pour pcm
voir attei1I1Jd:re l:a forme ~ia plllls . perfocbionnee die lt•a diite rationaliisa
ti•on il y au:mit beso:im., non s.eiulement dianrs l·e d!QlYl1ai.Jne eoonomique, 
mai.s aJUJSSi d 1TI!SI J,e domaine poliitiqiue, d'ru·rne formart:Jion O•:tiganiqru,e a 
qwi 1[J()IU;S l1e'S pouvoiris apparti1endra:i,e:rut. Airns:i chiaqiue peuple forrnie
ra~t la pI'U:s .grande ·ceiruUe die ce noory.eij' organiisme. A 1en1tendir1e l'iaa
teur, rien ne porur:ria ·empedhe!r oette eV'ol1wtion ·et du res:be, si l'on 
vieut res1ter dians la Te1al.ite torute coI11Lrevenrtion aux exi1gience'S de oeitte 
eV'oJ.ution doit etre r•ej.etee ! 

Dan:s J.es d:erlllieres paigeis Kokkalis eimdi,e rd'1unie fa<ion sommaii:rie 
et :::ynopitiqu1e l1es rerr:aitJiron.s CJOrT·espo111dan1[;es qrui 'exi•siterut entre la ra
tiionalisiation, lie principe economiquie, l'epa:ri,gnie, l•a dlivis.ion diu tra
vaiH ert la formation du capital. 

En resmme, riotr1e j1rngement a porter 1S1Ur l'ceuvre de Kokkalis 
peuit el;fle formuile aim~i: Leis ideeis• aittrayan:tes et •or•i,ginales die l'aiu
teur sionit presientees. avec •un styl1e da:ir, !harmoni1eux et oompreihien
Siiibie, 11eqrue} seimible etr1e lie prndU!i't de li0111glUIE'S· ·experii·e1100S ac(J!uis·es 
dans b carri€re aoademique: 1Mia!i1s• tou:tefoiis., im noiuis pa:riaJt tres 
diff.idl:e eit lbi1en- lhardi die pader d'un sy:sileme nouveaiu •et entiere
ment orilginal. 

:Do~ent SaJbri F. i.Jlgiener 
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